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RESUME
 
EVALUATION 
DU PROJET D P ISCICULTURE
 

(696-0116)
 

Le but de ce projet eat de cr6er un service de vulgarisation piscicole 
qui puisse fournir 1'assistance et lee conseils ndcessaires aux familles 
rwmndaises en vue de en et(1) reuettre production g6rer efficacement au 
moins 80 des 3000 (environ) 6tangs piscicoles d6j& existants dane le pays 
et (2) crder 50-100 nouveaux 6tangs par an. Par Projet, le
ce Gouvernement 
Rwandais s'attaque au problaze des terres insuffisantes pour la production 
de b~tail, en vue de r6pondre aux besoins en d'uneprotdines population en
 

expansion rapide.
 

Le but de 1'6valuation dtait (1) d'6valuer lea 
 progras g~n6raux 
accomplis dans la rdalisation des objectifs du projet et (2) de sugg~rer des 
changements que l'6quipe d'assistance technique estimera ndcessaires dane
 
lea objectifs et op6rations du projet. Sp6cifiquement, l'6quipe devait
 

- determiner l'6tat d'ex~cution du projet ; 
- d~terminer si la conception originale du projet restait valable 
- d6terminer si toutes lea parties participantes contribuaient 

suffisamient & 1'exdcution du projet ; 
- 6valuer lea programes de formation des agents de vulgarisation 
- d6teruiner les postes budg~taires oil des 6conomies pourraient etre 

effectudes ; 

- ddterminer si des changements 6taient n~cessaires dans la
 

documentation du projet.
 

L'6quipe d'dvaluation a examin6 le projet 
selon plusieurs perspectives
 
institutionnelle et administrative, technique, 
financibre, dconomique et
 
socio--6conoiique. L'6quipe 6tait compos6e d'un responsable AID du projet, 
d'un expert piscicole contractuel, du spdcialiste AID de sociologie rurale, 
d'un ingdnieur AID et de deux repr6sentants du Gouvernement Rwandais : le 
chef de la Division Peche et Pisciculture du Minist~re de l'Agriculture et
 
le chef de la Division des Projets de Ddveloppement Rural du Minist&re du
 
Plan. Le 
projet a dt6 spprouv6 en 1979, cependant lee activitds n'ont d6but6 
qu'en 1981. Ii a 6t6 estim6 n~cessaire d'entreprendre une 6valuation de 
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moyen-terme 6tant donn6 le retard du ddmarrage des activitds du projet et
 
lee autres problAmes qui sont apparus. Outre Vva.uation, le bureau de 
l'USAID/Rwanda a simultandment loud lea services d'un expert coptable 
competent pour examiner lea livres comptables du projet, faire des
 
recolandations d'dconoiies et pr6parer un budget du projet relatif aux 
couts locaux pour la durde restante du projet. Son rapport a fourni des 
informations utile pour l'6quipe d'dvaluation. 

L'6quipe a constatd 
que l'exdcution du projet n'a effectivement
 
comenc6 qu'un an et demi apr~s son autorisation & cause du temps qu'il a 
fallu pour slectionner un assistant technique contractuel. Par consequent, 
la date de fin d'assistance au projet a t prolongde de deux ans. D'autres 
retards dens l'achbvement de la construction du centre national de fornation
 
des stations piscicoles, 
le recrutement et la nomination d'homologues, ont 
abouti A Is conclusion que le projet, tel qu'il a 6t6 congu & l'origine, ne
 
peut etre achev6 dens le laps de temps restant. D'autre part, une mauvaise
 
gestion du projet, notasent de la part du directeur de projet du
 
Gouvernement Rwandais et, dans une moindre mesure, de la part de l'AID, a 
entrav6 la rdalisation des objectifs du projet. Par consdquent, l'6quipe 
d'dvaluation a recoland6 qua lee interventions du projet soient limitdes A
 

cinq zones gdographiques au Rwanda offrant le plus grand potentiel piscicole 
au lieu des dix prdfectures prdvues initialement. En ddpit de ces problmes,
 
il eat vraisemblable 
que lea objectifs quantifids de production seront 
atteints. Cependant, les pratiques de production piscicole risquent de ne 
pas etre sensiblement ainliordes A moins que la qualit6 des services fournis 
par lea vulgarisateurs 
soient 6galement amuliorde. Avec l'ouverture rdcente
 
du centre de formation piscicole, la formation permanente, le suivi et le
 
controle sur le terrain 
sont offerts en vue d'amuliorer lea capacitds du
 

service de vulgarisation. 

Les recosndations de l'6valuation 6taient au nombre de 40 environ. 
Les recommandations lea plus importantes qui ont 6t6 acceptdes par le bureau 
de l'USAID/Rwanda en vue de leur applicatinn sont r6sum6es ci-aprs 
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1. Changer 1s rayon d'activitds our is terrain des 10 pr6fectures A
 
5 zones 
& haut potentiel piscicole. Lee activit~s de construction devraient 

dgalement se limiter & ces zones. 

2. Rdviser is description dlargie du projet tells qu'elle eat
 
contenue dans l'accord de projet, afin 
de corriger lea incohdrences et 
refldter isd6cision ci-dessus. 

3. De plus grands efforts devraient etre entrepris en vue de la
 
preparation des plans de 
travail annuels. Ceux-ci devraient contenir un 
rdsum des r~alisations, des objectifs pour la p~riode suivante, une liste
 
et une description des activitds prdvues et un budget.
 

4. Lea descriptions 
de postes et lea plans de travail devraient etre
 
prdpares pour tout Is personnel participant au projet, y compris is
 
directeur du 1'projet, Vdquipe d' assistance technique et ses howologues, les 
agronomes et lea noniteurs. 

5. La gestion financi&re des.fonds fournis par l'AID et destinds aux 
frais locaux devraient etre sensiblement ai6liorde. Cela implique la 
preparation de budgets annuels d6taill6s et meilleurun controle des 
d~penses. Des 6conomies devraient etre obtenues par une meilleure 
supervision et une weilleure gestion. Le GOR 
devrait etre conscient des
 
implications des couts p6riodiques des strat6gies politiques 6tablies
 
actuellement et tout devrait 
etre 
fait pour que lea stations piscicoles
 

a'auto-financent.
 

6. Le directeur de projet devrait recevoir formation
une A
 
court-terms en gestion de projet.
 

7. Lea activitds de collecte des donndes, 
aussi bien au n.veau du
 
moniteur qui collecte les donndes sur lea 6tangs, qu'au niveau des 
tudes
 
socio-6conomiques, devraient etre renforc~es. 

8. Lea essais de production devraient cooencer is6diatement. 
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9. L'entretien des installations, des dtangs, canaux et cours d'eau,
 
au centre national, devrait etre aimlior.
 

10. Le directeur de 
projet at le chef d'6quipe doivent collaborer et
 
se consulter r6guliaresent. Un plus grande attention devrait etre 
accord6e &
 
la preparation efficace de Is documentation du projet.
 

11. Le bureau de l'USAID/Rwanda devrait avoir un role plus important 

dans la gestion du projet. 

12. Les relations entre le Ministbre de l'Agriculture et le projet
 
devraient devraient etre clarifi~es.
 

Afin de tirer des legons de ce projet et des problmes qu'il a
 
rencontr6, lea actions suivantes sont recomandes.
 

1. Ce projet est un cas classique de conception "extrene" ou
 
"mlodle". Les objectifs 6taient trop ambitieux et le 
 calendrier non
 
rdaliste. Les projets devraient comencer sur une petite base d'activit6a et
 
s'6tendre une fois que leur efficacit6 a dt6 ddontr6e.
 

2. Les relations entre le directeur de projet du pays-hote et
 
l'6quipe d'assistance technique sont essentielles. Loraqu'elles sont
 
mauvaises, come c'est le cas dane ce projet, elles 
peuvent neutraliser un
 
effort technique sup~rieur.
 

3. Les activitds de construction - memo si l'on utilise la n thode 
relativement simple du Remboursevent des Montants Fixes - prennent beaucoup 

de temps. 

4. Le systae AID d'avance de fonds pour lea frais locaux et le
 
rapport des d~penses prend beaucoup de temps, cr~e des retards dans lea
 
activit~s et ne constitue pas une w.thode efficace 
de controle des
 
ressources de 'AID. D'autres m6thodes devraient etre recherch es.
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5. La Description Rlargie du Projet constitue un 
point de rdf6rence
 
important. Tout devrait etre fait pour faire en sorte que ce soit un plan
 
concis, prdcia et rdaliste. L'empresseent a engager lea fonds nuit A la
 
bonne gestion du projet. 
L'AID devrait consid6rer l'incluuion du projet de
 
l'accord de projet en annexe au Document de Projet.
 

6. Ce projet a suivi lea traces d'un autre projet financ6 par un
 
doimateur dans 
 le mene domaine. L'expdrience tir~e de ce projet aurait du 
etre considre lore de la conception du projet financ6 par PAID. 

7. Les procddures contractuelles de l'assistance 
technique prennent
 
environ un an. Lea calendriers d'exdcution devraient se baser sur ce fait.
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PROM DR PISCICULTOM DU RWANDA (696-0112) - EVALUATION 

I. INTRODUCTION 

A. Rsmui du but du projet
 

L'augmentation de la production alimentaire pour faire race ijla

croissance rapide de la population rwandaise 
constitue une pr6occupation

partag6e par e gouvernement rwan(ais (GIR) et par 1'. .D. A.lors quo

l'objectif est n6cessairement d'augmenter la production 
des principax

grains et tubercules, le GR accorde dga]ement une prioritt, i la wuaimisation 
du potentiel de pisciculture et do peche au Rwanda. Etant donn6 le de
manque

paturages, la pisciculture pr6sente alternative
une attrayante 't 1a
 
production de b.tail 
 en tant que source alimentaire nutritive, tout on
 
utilisant relativement peu de terrain. Le poisson 
est t.quitlont Z'lIaviande, du point de vue nutritif, et il constitue une importunte source de 
prot6ines, de calories et do min6raux essentiols. 

II existe une tradition de pisciculture au Rwanda datant de 1940. L. 
principale contrainte & l'augmentation du nivenu de pr'oduct ion, ,1u.iest
g6ndralement rest6 faible au fil des annees, est 1'absence d'une formation
 
efricace aux techniques de pisciculture pour les ermiers. I.e G a

initialement contactd 
I'AID en octobre 1977, en vue d'obtenir une assistance 
pour soutenir un programme national do pisciculture bas6 sujr un service do
vulgarisation viable. Les ndgociations ont train6 sur la question de i
 
participation du Corps de la Paix jusqu'c 
I'autorisation par I'AID du projet
dans sa conception actuelle, en septembre 1981. 11 a 6t6 convenu que les
moniteurs piscicoles rwandais pouvaient etre forms pour trava:iller
 
efficacement 
sans le soutien supplimentaire de volontaires du Corps de ln

Pai. 
 Come 1' indique le Document du Projet, le projet est orient6 vers; lo

double objectif d'augmentation de la disponibilit6 des aliments nutritifs
 
pour les fimilles rurales rwandaises et d'augmentation des revnus des 
families participantes. Le 
but du projet est do d6velopper un service de

vulgarisation piscicole qui puisse 
offrir 1'assi.stance et les conscils
 
ndcessaires aux familles rwandaises afin de : (1) rendre & 
la production et
 
g&rer efficacement 
au moths 80 des 3000 6tangs piscicoles (estimds) qu:i
existent d6ji dans le pays et 
(2) crder 50-100 nouveaux 6tangs par an 1/.

S'il est r6alis6 avant la date pr6vue d'achi-vement du projet --septembre

1987 - et en collaboration avec les 
 autres projets agricoles du

porte-feuille de l'OAR/R 
orient4s vers la production, le but du projet

devrait avoir un impact positif sur les objectifs du projet.
 

1/ On note que la description du but du projet figurant dams la "Description

Amplifije du Projet" du Document du Projet ne comprend pas le point. (2).
Aucune r6fdrence sp6ciale n'y est faite quant aux objectifs pour la
 
construction de nouveaux 6tangs.
 



Connu sous le no, de Projet de Pisciculture Nationale (PPN), le projet
est execute par l'intermddiaire du Min.ist6re do i'Agriculture, do l'ilevago 
et des Forets. Cependant, le PPN fonctionne A partir du Centre National de 
Pisciculture de Kigembe, A environ 20 km au sud de Butare. L.e Centre de 
Kigembe a trois fonctions : (1) c'est le siege administratif du PPN " ;
:-"est le cenLre de piscicole (.")c'o'st. inc tnet.inational formatQion el. u , 
zonale pour la production d'alevins et de poissons destinds a la vente. Le
 
projet finance actuellement une assistance technique A long-I.erme pour la 
formation et la vulgarisation ; la construction et la r6novation (ies
stations piscicoles zonales ; l'dqu.ipement et. los rournitures pour lit 
formation, la vulgarisation et la rise en pratique de la pisciculture ; .s
 
vdhicules, motocyclettes (t bicyclettes pour la vulgarisation ; et les fraui; 
locaux pour la formation, la gestion de la station, le personnel

administ:ratif, les frais de fonctionnement des vdhi.cu.Ies, Les indemids tie 
voyage, etc. La contribution du GIR au pro.jet est constitude essentiellement
 
par le personnel de vulgarisation (les moniteurs et l,.urs superviseurs, It-s 
agronomes) et le personnel du si±gre du PPN, y compris I Directf:.ur de 
ro jet. ,.e contribution en nature est reprdsent~e par 1'",nfr-:;trucur,:du 

Centre de Kigembe et les stations piscicoles zonales participant au projet. 

Tel qu'il a dd conqu, le projet devrait etre -,cuhi Par phases. Aiu 
f'ours do la premire phase, qui serait la prcwimre annde du projet, lc-s 
;ervi.:es tie vulgrurisation pisci col seraient mis tn ,)1a:e dans 1-ois des :!i 
prdfectures du Rwanda. Apr&s une formation au Centre de Kigembe, h.-s 
.ujoni tours seraient communes toraf fect6s aux pour travai I dir'Octement avtve 
les pisciculteurs pour ameliorer la gestion des dtangs (A augmenter la 
production piscicole. Les monitours seraieni. assistds et supervis6s par los 
agronomes de prefecture qui seraient dgalement responsables de I'amtnagement 
d'ine station pisc:icole en vue de ]l ddmonstral,ion, de l,i producl. ion 
d'alevins et de la recherche. Dans les phases suivantes du prc,.jet, un
 
personnel supplmentaire serait 
 'orm et d'auires stat ions pisci:oles

seraient rdnov&es afin que la vulgarisation couvre les sept prdfectures

resltantes. Vers la fin du projet, un service de vulgarisation pisciole 
viable serait opdrationnel dans tout le pays. A ce jour, la progression de 
l'execution a 6t6 suricusement entrave par des probli.mes '1e gtstion in!orn( 
et un effet concomitant de propagation sur les activits de terrain. Cette 
situation rof hte la comp]exitd de l'4!Lendue du projet eA; confir-me 6.1lement 
l'W-propos de la presente 6valuation. 

3. Obectifs de 1'4valuat:ion
 

Comue indiqud dams le Plan d'Evaluation du Document du Projet. et dans 
le Plan d'Evaluation de la Description D6taillde du Projet, "dvaluation"une 

externe du projet scrait pruvue au debut de la troisiieme annde d'extcution 
du projet afin de : (1) 6valuer la progression gdndrale vers la rdalisation 
des objectifs du projet et. (2) suggurer les changements (hIns les objectifs 
et les opdrati.ons du projet que l'equipe d',;dvaluation estime ndcessaires. Eli 
6tablissant Les Lermes de rdfdrence pour l'6valuation, Ie Burvau du 
Reprtisentant de l'AID/Rwanda (OAR/R) u affind ces deux vastes objectif-;. 
Comme convnu zivec le GR, les, objectifs plus spticifiques te l'6valuntion 
sont les suivants : 

http:Directf:.ur
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"- d6terainer l'dtat d'exdcution du projet 
- d,.terminer si la conception originale du projet reste valable 
- ddterainer si toutes les parties participantes contribuent
 

suffisamment -Al'exdcution du pro.jet
 
- dvaluer les programes de formation
 
- recommander les domaines oil une. 6pargne pout 
etre effectuc; 
recommander tous changements ndcessaires dans la documentation du
 
projet."
 

L'objectif relatif h l'6pargne et6a 
 6voque au cours ,'une re-vue 
financi~re du projet 
 local du PPN qui inclut A la fois les fonds AID du 
projet pour les frais locaux et les revenus provenant de diverses acLivites 
rdmun6ratrices. Le rapport du comptable devrait etre rdexamini en
 
coordination avec le pr6sent rapport d'dvaluation.
 

Outre les objectifs ci-dessus, l'6valuation visera
 

- une analyse des contraintes & la ge, t:ion ; 

- la progression A ce jour vers l'institutionalisation du service de 
vulgarisation piscicolo, y compris ie d6veloppement et la formartion du 
personnel, ainsi que la diffusion aux pisciculLeurs participants ;
 

- une analyse des objectifs de production et de la rentabil.tl d.- la 
pisciculture en tant qu'entreprise faisant partie d'une exploitation 
agricole et/ou d'une coopdrative.
 

C. Membres de l'69uipe d'4valuation
 

Bien que les plans d'6valuation du Document du Projet 
et de l'Accord 
,:iu Projet indiquent que 1'valuation dcvrait etre entreprise par fi 
repr6sentant du GR et deux consultants de 'AID, l'OAR/R a d6cid6 d'dlargir"
I'equipe -i d'autres services spgcialis:s. Les membres de 1'V-.quipe l.aient 
les suivants : 

M'me Dianne Blane, Responsable de Pro.jet, REDSO/'ESA (che d'&jt.fipt)
M. J. Bosco kabagambe, Gpdcialiste en aquaculture et chef de la
 
division Peche et Pisciculture au MINAGRI ;
 
M. James W. Miller, spdcialiste en pisciculture (contrat)

M. Ed Robins, conseiller en sciences sociales "iI'OAR/R ;
 
M. Prosper Ciza, chef de la division Ddveloppement Rural du Minist6re
 
du Plan ;
 
M. Fred Guymont, ingnieur, REDSO/ESA.
 

L'6quipe d'6valuation souhaite remercier M. Alphonse Karangwa,

Directeur 
 de Projet du PPN, M. Nathaniel Ilishamunda, Mile Pelagie

Nyirahabimana, ainsi que MIle Karen 
 Veverica et M. John Moehi,

respectivement Conseiller en Formation/chef d'4quipe et Conseillor on 
Vulgarisation, de l'Universitd d'Auburn. L'dquipe a effectua un sdri.e do 
voyages sur le terrain pour visiter le Cent.re do Kigembe, lt-s stations
 
piscicoles zonales et les 
 6tangs piscicoles privds ou appartenant A des

coopratives. Elle a hutement appr4ci6 
les nombreuses entrevues avec les
 
moniteurs, les agronomes et les pisciculteurs.
 

http:rentabil.tl
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D. Mdthodologie de 1'6valuation
 

L'dquipe d'dvaluation a examln6 le projet sous divers aspects
 

- institutionnel 
- technique 

financier 
- dconomique 

sociologique/socio--dcononique (participation des b6ndficiaires) 

Une certaine 
attention a dgalement dtd accorde a l'exccution du
 
projet, avec une rdf6rence sptcifique a V'OAR/R, au MTNAGRI i.t au
 
contractant.
 

Les analyses ci--dessus sur lesquelles sont bases les recommandal.ions, 
ont 6t6 soutenues par des interviews individuelles et de groupes et une 
interaction entre ces groupes, par des visites des centres piscico.les auss:i 
bien a l'intdrieur qu'h 1'extdrieur des limites geographiques actuelles du 
projet, et un examen de ]a documentation. Les dossiers lu PPN 0. de .'AID, 
les archives et les rapports ont dgalement 6t6 6tudi6s.
 

TI. CONCLUSIONS SOI AIRES ET RECOM4MANDATIONS 

A. Conclusions summaires
 

1. Progression vers ]a r6alisation du but du projet 

Pour d6velopper un service de vulgarisation piscicole qui puisse 
offrir V'assistance et les conseils ndcessaires au.x familles rurales
 
rwandaises afin de rendre 5 la production et gdrer eff:icacement au 
moins 800 des quelque 3000 dtangs piscicoles du pays (in Description
 
Dt;taillde du ProjeL, Accord do Projet, Annexe 1). 

L'exdcution du projet a effectivement commence avec l'arriv&e de
 
.'6(quipe d'assistance technique en mai 1983. Etant ,:Ionnf. le dlai de plus 
d'un an et demi qui s'est 6could entre 1'autorisation du projet (septembre
 
1981) 
 et l'arriv~e de l'6quipe, la date d'ach .vement de l'assistance au
 
projet a 6t6 prorogde de deux ans, de septembre 1985 A septembre 1987. Vu le
 
temps restant au projet - environ 33 mois - il semble 
h .'6quipe
d'6valuation que les services de vulgarisation piscicole ne pourront pas
etre tendus ai tout le pays. Des retards ont eu lieu pour la formation de 
moniteurs, la formation d'agronomes A 1'6tranger, ainsi que la construction 

renovation Centre stations piscicoleset .la du de Kigembe et des zonales. 
Certains retards sont inivitables et font partie des r6alitds de 1'exdcution 
de tous les projets de donateurs. fans la mesure oil la conception du projet
reflte un projet "mod~le", on peut lui reprocher de ne pas etre r6aliste en 
c0 qui concerne l'6tendue du projet, la complexit6 de l'entreprise
(notamuent 
calendrier. 

1'apport d'une 
La gestion 

technologie relativement 
du PPN const:itLuerait un 

sophistiqu6e) eL 
grand d!fi dans 

le 
los 

mei 1leures circonstances. 



Malheureusement, les comsunications 
 interpersonnelles et

professionnelles ont 6t6 dufectueuses de tous 
coL6s : Directeur de Projet

PPN, equipe d'assistance technique, MINAGRI et AID. Plutot que de jeter le

blame de la mauvaise gestion du projet sur quiconque ou sur toutes les
 
parties, 1'dquipe d'6valuation a tentd de recomander des actions

correctives qui, si lies sont acceptables, pourront.6.LLmJner 1es 
contraintes h la progression de 1'execution. L'6quipe d'4valuation souhaite

souligner l'importance de la qualit des services de vulgarisation piscicole
plutot que de leur quantit . Pour cette raison, I'.quipe recommande que les
 
interventions du projet d'ici &i septembre 1987 (fin pr~vue du projet),

soient gdographiquement limit~es 
& cinq des dix prefectures du Rwanda. Si

des am6liorations de la gestion sont r6alises et si collaborationla 	 entre
 
les 	parties est 
 r6tablie, alors, des am~liorations de l'infrastructure, des

activitL~s de formation et vulgarisation s'ensuivront. Un service efficace de 
vulgarisation piscicole aura 6t6 
d6veloppd, couvrant les cinq prefectures
les plus Lmportantes pour la piscicultare au Rwanda, et on estime ,u'ju
moins 80" des dtangs piscicoles auront dt6 remis en production. Le plus
important, c'ost que les fzunilles rurales 	 aientrwandaises accis A la 
technologie et aux intrants 
n~cessaires pour faire de la pisciculture une

entreprise attrayante priv~e et/ou coop6rative et une source alimentaire 
nutritive.
 

2. 	 Progression vers la rdalisation du stauL de f in du proje.
(in Grille Logique, Document du Projet) 

(a) 2.400 6tangs convenablement g~r6s et r-colt6s dans tout
 
le pays Crendement moyen : 15 k,/arc/an). 

Malgr6 la mauvaise gestion du projet, qui a caus6 des retards ladans 

construction, la vulgarisation, la formation, le controle ef Cicace du budget

pour 	les frais locaux (ayant pour r~sultat incroyable des salaires anormau:
 
pour 	 certains moniteurs et membres du personnel de soution), une progressiona eu lieu vers la r~alisation d'objectifs quantifiables sur le terrain. les
moniteurs for-m6s par It PPN travail]ent raisonnablement bien et arc ent tn
bon moral en 1'absence de soutien technique et administratif ei'ficace de la 
part de leurs superviseurs directs, Ies agronomes, et du Direcl.our de
Projet. Les activit6s du projet sont actuellement concentrdes dans cinq
prdfectures (tableau 1). On devrait noter que seules ltes communes des 
pr6fectures de et ayant certaine
Kigali Gisenyi ue concentration de

piscicull.curs et d'4tangs ont 3t6 s61ectionn~es pour participer au PPM -i ce 
jour. Pour cette raison, il est plus appropri6 de parler d'activit6s du
projet duns des zones plutot que dins des prtfectur',s. Chaque zone aura s-a 
propre station piscicole zonale g~r~e par un agronome. Dams la zone de
projet de Butare, il existe deux stations piscicoles zonales : le Centre de 
higembe (Butare Sud) et A Runyinya (Butare Nord). Ii y a donc six zones PPN
dans cinq prefectures. II 	 est totalement irr4aliste de consi.dWrer 
'expansion du PPN duns toutes les dix pr6fectures pendant les 33 mois
 

restants du projet. La gestion du projet dans un esprit de collaboration, 
une mthodologie efficace de vulgarisation et des techniques piscicoles
amliorfees doivent etre obtenues avant ,lue l'expansion puisse etre 
consid6rde.
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Tableau 1 Param~tres recomandes de 1'activit6 du PPN : 
communes,
 
affectation des moniteurs-4/ et nombre d'6tangs
 

Pr4fecture Commune Nombre de moniteurs Nombre d'6tmgs 
1984 1985 Dec. 1984 

1.Butare 1.Mbazi/Rusatiral/ 1 1 39 
2. Nytnza 1/ 1 1 17 
3. Runyinya 2/1 1 1 43 
4. Shyanda 3 1 29 
5. Iuye 2/ 1 ! 12 
6. Maraba 31 8 
7. Muganza 1/ 1 1 19 
8. Higfembe 2/ 1 
9. Gishamvu 1 1I S5 
10. Nyaruhengeri_/ 21 7 
i1. KIbayi _ 1 
12. ,'yNkizu 1 1 13 

2. Gitarama 13. Runda 1 1. 52 
14. Taba/Kayenzil/ 1 1 27 
15. Masango 1/ 1 . 21 
16. Bulinga/ 

Nyakabanda 1 7/17 
17. Mushubat i 2/ 1 n95 

3. Gikongoro 18. Musange / 1 1 13 
19. Mubuga/ 

Rwamiko .) 1 $6 
20. Kinywamakarn 1/. 
21.. Nyamagabe o" 

.1 
0 1 92 

4. Kigal.i 22. Rushashi 2/ 
Nord 23. Tare , 1 229 

24. Musasa 3, 0 ' 
25. Shyorongi 3/ 1 1 

5. Gisenyi 26. Kanama i/ 1 1 
Kanama 3/ 0 1 202 

27. Karago 2/ 1 1 so 
28. Giciye _,3 0 1 59 
29. Satinsyi 2/ 0 1 44 
30. Kibilira 3/ 1 1 104 

TOTAL 27 31 1.486 

Form6s par le PPN en 1983 ; total : 13. 

2/ Formds par le projet pr4cfdent ETADEP, total: 1. 

O/ A rormer en 1985
 

4/ Bas6 sur les doss:iers du projet, les r.sultats du test do 
pr6-formation de mai 1984 pour los moniteurs, la con:entration des 
tangs, les conditions logistiques et le financement de 1'AID.
 

t /
 

I 
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Tableau 2 Rdsume des statistiques et situation des activitds du PPN I/
 
D6cenbre 1914 

A. Etangs et pisciculteurs bdn6ficiant de 'aide du projet 

I. Nombre de pisciculteurs ........................ 	 1.458
 
2. Nombre d'4tangs piscicoles actifs 2/ ........... ,525

3. Surface totale des itangs (hectares) ........... 1.,7

4. Nombre de pisciculteurs/6tang .................. 
 2,9

5. Surface moyenne des 6tangs (ares) .............. 2,8
 
6. Etangs nouvellement construits en 1984 .......... 
 59
 
7. Nouveaux 6tangs en construction en janvier 1985 1, 
8. Nombre d'alevins (Tilapia sp.) distribu6s - 1984 89.000 
9. 0 d'6tangrs actifs ........................... ., -3),

10. % d'etangs actifs ayant un moniteur 

(1,219 etaugs) 3/............................
1i. Nombre d'6tangs A empoissonner............... 259
 
12. Nombre d't4tangs en r6fection ................... 7S

13. Nombre d'6tangs empoissonn6s en 1984 .......... 379;
 

B. Total 6tangs et pisciculteurs dans les zones actuelles du projetl'
 

I. Nombre total de pisciculteurs ..................... 4.370
 
2. Nombre total (I'dtangs piscicoles 'I/................ 1.573
3. 	 Surface totale des 6ts (hectVres)., 
4. 	Nombre de pisciculteurs/6tang................. 
 2,8

5. 	Surface d'6tangr/pisciculteur (are).............. .,0
 
6. Production piscicole A 4,13 kg/are/an 
(kr) 18.056
 

bas6e sur 165 r~coltes d'6tnngs - ces 4$tangs 
n'6taient ni empoissonnes, ni supervises par
 
le personnel du PPN.
 

7. 	 Nombre total d'etangs dans les communes ayant des 
;ort teurs .............................. ...... 

8. 	Surface totale d'tangs desservis par des moniteurs
 
tous ne sont pas encore superviss)'.h:a. ) ....... 17,27
 

1/ 	Zones du projet : Butare Nord, Butare Sud, Gikongoro, Gitaraua, Kiguli 
Nord, Gisenyi. 

2/ 	 Actifs signifie empoissonn~s par le projet et supervises par un monitur 
formg par le projet. 

3/ 	 Reprsente le nombre total d'6tangs dans les zones du projet ,lu.i 
b4ndficient de l'assistance du projet au moment de 1'6valuation. Ce
 
chiffre n'inclut pas les communes de Karugo, Giciye, Satinsyi et X-h 1ir~i) 

4/ 	 Comprend un certain nombre d'6tangs abandonnds qui pourraient etre
 
renoves.
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Tableau 3 ; Fiche de recensement (modifige) reconmandge
 

Tlecensement des pisciculteurs et des 6tangs bdntficiant de V'assistance du
 
projet de pisciculture
 

Zones du PPN Nombre de Pisciculteurs Nombre d'tanos Surface d'dtanis 
Collec- Indivi- Institu- Actifs Non Actifs Non 
tifs/ duels tionnels Actifs (ares) A,:ti Is 
Coop.. (ares 

1. Butare Nord X X X 
2. Butare Sud 
3. Gikongoro 
4. Gitarama 
5. Kigali Nord 
6. Gisenyi 

TOTAL 

1/ Les 5tangs "non actifs" comprennent ceux en attente d'empoissonnement, 
lt]s .tangs en cours de renovation ou de constructior, ainsi 'iu'un £:ortaiI 
nombre d'dtangs o. Ja peche a 6t6 faite, etc. 

Tableau 4 : 	Stations piscicoles des zones du projet produisant des alevins
 
de Tilapia. Estimations provenan. de zones sd2ectionnles.
 

Pr6fecture/Nom de Nombre Aire Lotale Surface de production Production 
a st;ation!/ d'6tanIs des 4tangs : ares potent.iello 

(ares) (alevins/;m) 

1. 	 Butare Sud 
Kigembe 77 1.000 20 	 200 •140.000
 

2. Butare Nord
 
Runyinya 10 90 100 
 90 198.000
 

3. Gikongoro -
Nkungu 16 210 75 157 1.15.400 

4. Citarama
 
Rugeramigozi 16 180 pour essais de rendement
 

5. Kigali-Rushashi 8 120 50 	 60 132.000
 
S. Gisenyi N-dorwa 14 56 pour essais rendement-1987
 

Total 	 141 1.656 - 507 1.11..002/ 

I/ Production d'alevins de tilapia - sur la base de 2.200 alevins/are/m 
chiffre qui a d6j 4t6 atteint au Rwanda. 

2/ Doubler cette production d'alevins est faisable meme avec les
 
temperatures plus fraiches du Rwanda. Jusqu'?i 25.000 alevins de Tilapia
 
nilotica ont 6t6 produits sur 100 22/an en Cote--d'Ivoire.
 

AP
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Tableau 5 	 Couts actuels estimes de la production d'alevins de Tilapia "tla 
station piscicole de Gikongoro. 

Intrants 
 Cout (FRW)
 

1. 	Main-d'oeuvre  10 ouvriers & 1/4 de temps pour la production

d'alevins 10 X 100 FRW/jour X 25 jours/mois X 12 mois
 

: 4 	= 
 75.000
 

2. 	Nourriture - bulgur avari6 ou riz et son de riz Zk11 FRi/kg
" donn6 i 5'0/.jour, environ 2.500 kg
2.500 kg 	X 11 FRW = 27.500
 

3. 	Transport des alevins
 
rayon de 530 km de la station
 
Camion faisant 55 km venant de Kigembe
 
110 km 4 100 km= 210 km aller retour
 

- 6 livraisons/an
 
- Prix du litre de carburant pour le camion : 8,2 FrI
 
- consomation d'essence de 15 1/100 kom (0,15 1/km)

G X 210 km X 0,15 1 X 68,2 -- 12.890
 

Cout total pour 2l.0 aevins de ti [apia 	 7 2M 

Cout par 	alevin 115.390 FIN = 5,77 RW 
20.000
 

Source : agronome - M. Augustin Nkurunziza. 

Tableau 6 : Esimation de la situation financibre des stat ons p.... :*-ii-s5 
zonales pour 1984 

Station .Dpenses. (FF) Recettes (FRW) Profit 
Gestion Divers' Total Ventes Divers ,,Lat" oou perte 
dtangs poisson 

Butare-

Ilunyinya 193.500 87.100 280.900 16.440 0 16.440 --264.460 
Gikongoro 239.300 207.900 447.200 19.440 10.900 	 21.340 -425.860
 
Gitarama 223.048 232. 192 455.200 5.380 19.140 24.5 0 -130. OO
Kigali Nord 17.500 11.100 28.600 0 0 0 - 28.600 

Total 673.348 538.552 1.211.900 41.260 
 30.040 	 62.300 -1.149.600
 

1/ 	Les ddpenses/recettes diverses comprennent, pour une grande partie, des
 
activit6s de jardinage d'une viabilit6 4conomique douteuse.
 

Source : 	Rapport annuel du Service de Vulgarisation du PPN, 1984 ; les
 
donn6es de Kigembe ttaient incompl-tes.
 

L/
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Le PPN assiste directement 1.458 pisciculteurs propri6taires de 525
 
6tangs d'une surface totale do 14,7 hoctares. Un recensezent colplet des 
6tangs dans les zones d'activitg du PPN indique un total de 1.573 6tangs
couvrant une superFicie de 43,72 hectares (' bleau 2,. Etant donn6 les 
difficultss de gestion qui oni entravd la progression au cours des deux
 
-remires ann6es W'xtcution du protjet et, comme epo.; " , -t. on .1 
ci-dessus, pour se concentrer sur la qualit6 et l'efficacit6 des services et
 
optrations d'ici At la fin du projet, i est recommand6 que la r6novation et
 
la gestion de 80' des 6tangs des zones actuelles soient 6tablis comme un
 
facteur quantifi6 rivisi dns le but du projet et comue condition h realiser 
avant la fin du projet. Ainsi, 1258 6tangs (80% de 1573) seraient r6nov6s et
".orrectement g6rds" ('ici At la fin du projet, en -soptem)re 1987. Pulsquo Ic
 
PPN assiste actuellement les pisciculteurs de 525 6tangs, 49?. de c t
 
ob.jectif plus r6aliste ont 6t6 r~alis~s -t : jour. Cependant, los
 
informations fournics par le recensement 6trant 
 encore incompltes,

l'utilisation d'une nouvelle riche de recerisement ,uru~indk ci;
est 

pr6sete au tableau 3.
 

\ caWse de ' altitude relativement 6lev(e (moyerw? de 1700 ,ti~Lr,, 
des tempdratures plus basses et de la disponibilit; tr- s 1ioo 1. de: 
,i.ulciits pour poisssons et des fertilisants, li saison, de :rois a::, .ii 
poisson au Rwanda - 8 A 12 mois - est plus longue qu'ailleurs. La tail>
 
inininmum au:c'eptable/commerc.al s ble des t.Ulip as pour Its : onriiul. 
lucaux n'a cependant pas 6tA tivalu6e. Si les poissons de petite taille se 
r6vilent acceptablcs, une longrue pdri.ode de roducti,'ai ~ondo croissance 
pett tie pas etre n6cessaire. 

Les donn6es do la production do base, col,-f.-t6es A purtlir 'des !G 
6tangs empoissonnis avec des tilapias et gtr6s sans l'assistance ou I.e 
souLien du PPN, "ndiquent une production moyenne d ,e 13' ",,,"g T..s 
premiers 6tangs qui seront empoissonn6s et controlis de pr?.s par le 
personnel du PPN seront draintis et ,s :.issons pech6s upri!- la pt',seni. . 
6valuation. Les poissons d'un 6tang ont t6 pechts avant i, d~part do 
l 'iquipe d t.valuat ion et les resultats taient encourag:-m t.; : pefidant,tun: 
ptriude de production de 288 .jours dans un dtang de 2,26 ar,!s, un rendem,'nt 
net de 7,43 kg/are/an a 6t6 obtenu. Ainsi, la production de base a presque 
doub16 A la suite do 1'assistance du PPN et devrait encore augmenter A 
mesure que les techniques seront anuliores et que les agronomes deviendront 
des auperviseurs efficaces. Un travail considrable et 
 la formation du
 
personnel de vulgarisation et des pisciculteurs doivent. ofre (ffoct.u-s avard, 
que l'objectif de 15 kg/are/an soit obtenu. Ndanmoins, pour les "meilleurs"
 
pisciculteurs du moins, cet objectif est considr6 comme r6aliste par
I'dquipe d'evaluation. 

(b) Au oins cinquante nouveaux 6tangs 6tablis au tours de
 
la derni~re annile du projet (N.B. : en contradiction 
avec 1'object if du Document *!u Projet qui inlique que 
50-100 nouveaux 6tangs seront 4etablis chaque ann6e). 

3ion que les donnies de 1983 sur la constriction des 6tangs oient. 
incomp1tes, 58 nouveaux 6tangs ont 6t6 construits en 1984. On devrait noter 
,lu'un intret croissant pour la pisciculture est di6montre par ?es 89
 
nouveaux 6tangs piscicoles en construction dans les zones du projet en
 
janvier 1915. On prevoit que la construction de nouveaux 4.tangs d4passora
 
l'objectif des 50-100 au cours de chacune des annies restantes du projet.
 

http:au:c'eptable/commerc.al
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(c) dix stations piscicoles pr efectorales soot 
operationnelles (c'est-h-dire que tout leur personnel est
form6, qu'elles produisent 1,3 millions d'alevins par an, et 
qu'elles offrent une formation aux pisciculteurs locaux'l.
 

Parmi les six stations piscicoles des zones "Iu PPN ftbl'au 4),
l'6quipe d'dvaluation considfre que deux seulement - Butare Nord et

Gikongoro -- sont totalement op6rationnelles. Duns touLtes les stations, it
gestion est trfs mediocre et le niveau de production commerciale atteint au
mieux la moLi, ou le tiers de son poentie]. La production a.Aauelod'alevins de tilapias constitue 2 A 100% de la capacit atteinte au Rwanda 
dans le passe ('2.200 alevins/are/an). V'objectif de production d'alevnis de1,3 million par an est facile A obtenir. Comme indiqu6 au tableau 4, un
minimium de 1,I million par an peut etre produit dars six statiOns pIsCei.,'oles
 
seulement.
 

LOs donn;es sur lo :aut de la product, lon 'al:v iis ',o Li : i' n':
 
pas 6t6 collect6es par le personnel du PPN. CependanL, en se basant su- '::s
 
entrevues avec le personnel, le LechnLcien de 1'&tu.ipo c"6v;al.ua.Lon a i~ne
le couL a 
5,77 FRW par alevin. Les couts actuels estimws pour la production

d'a:levins sont pr6sents au 
 tableau 5 et incluent I.iut !: l a.1 
main-d'oeuvre, les aliments pour poisson e transport. Une meiileu'.et 
:' i.on eL I'augmentation de la production d'alevins ),.urr:iient .,,"


couts i moins de 2 FRW/alevin. Les alevins de TLlapia nilotica '3 s":
soot
 
produits pour moins de 0,0C2$ piece en Cote-d'Ivoire.
 

La grestion de la station en gfdntral. est caract.risf"o! p:r
- la nonchalance des agronomes pour la tenue des registres (ls esp ces ne
 
sont pas sdpar6es, le nombre rt: To poids moyr, !aanquent. s*uv-nt., int:apac.i.6
de calculer avec pr~cision la production piscicole, etc 2

uM! forte inortaliW des poissons (lans des "i;nbe, '.4 ,eun 6tan-s a'i Io
mortalitW des tilapias a atteint 91,309 dans la piriude de production du251/7/84 ;1" '3/1/35); 

1J'absence g6ndrale d',n plan de ;,nstIion de 1,a stat.ion. 

Toutes les stations piscicoles zonales ont enregistr; perle
une financirE.
importante en 1984 (tableau 6). Les 
 recettes de quatre stations Butare
Nord, Gikongoro, Gitarama et Kigali Nord - repr6sentaient seulement 5% desd6penses estimies. La perte totale d'exploitation en 1984 est etLimtie ai1.149.600 FRW (11.498 -P' 

Les diverses d6penses et revenus proviennent largement des actvLL,"s
de jardinage. L'utilisation du personnel de la station pour ce type de
travail est tri:s discutable. LiuLilisation de In main-d'oeuvre paye par le
GR pour de telles activitds est inefficace et on devrait y mettre fin, At 
moins quo les plantes cultivges aient un rondement 41o,: et. une grandevaleur conmerciale. D'autre 
part, l'agriculture intgrde (cultures-poJsson:
doit etre encouragfde darts le message de vulgarisation car la production -,-"t 
consommee par la famille rural,. 

La renovation des 6tangs eL li construction 'inst.alIations modestles
 
comprenant un bureau, un magasin de stockage et des 
 reservoirs sont pr~vues

dars toutes les stations des zones du PPN.
 



(d) Le GR offrant un budget sufisant pour payer L2 membres 
professionnels et 50 para-professionnels du personnel 
des pecheries. 

Except6 ],!s 	 indemnits excessives (ossentiellement per diem pour
visites sur le 	terrain couprenant une. nuit) payees aux agronomes et au

personnel professionnel du sifge du PPN avec les fonds AID lu projet., le (ril
paie le salaire de tout le personnel A ce niveau. Actuellement, 23 sur les

,3 moniteurs 	 du PPN sont engagds par le MITNAGII. T.e paio nent de tIt. l! 
personnel du GR est pr6vu pour 1986. 
11 est recomand6 que 1'gchelle ds. 
i ndemun i t6s a-Luellement pay6es au personnel professionne. ,hi PPN !)Loit
examin4e en vue d'une riduction eti/ou de 1'6'dablissement de justificatifs 
pour If paiement, notamment si 'on considero la possib[.itA di (JR de 
poursuivre ces 	paiements aprbs l'a,:hfvement du projeL. 

3. Reconuandations de l'6valuation 

. ,quipi' 51.valua tion :':!commatd.- que 10 .je t .. o".] do 
Pisciculture, en collaboration avec Ic comiL de gestion du PPN, le MINAGRIL 
et l'O 'R, --ntreprenrie les act ions optirationnoll,.s et correctives 
suivan!c.s, groupies en quatre cat~gories d~veloppement institutionnel,
ro'hec:he, construction et festion du projet. I] st .importalL de n,(._u .;u(
la catdgorie "d16veloppement institutionnel" est ell-mom, divis6e en quaLr,:
soct ions ,4ui correspondent. aux Fridt ions du PPN 	 :".s , .i., f,,-,::. ion
vulgarisation. 	 L, cat4gorie "gestion du proje" so r~fZ-rce spt.cifiquement au-::
fonctions des principales parties qui. son inter'asses aT ri6ussite du 
projet, c'6st-A-dire le MINAGRI, l'OAR/R et l'Univrsit6 d'Auburn. ie
raisonnement et les analyses sur lesquels sont bas6es les recommanat in 
font ensuite l'objet d'une discussion d~taill6e dans les sections suivantes 
du rapport (I'6valuation. 

I. Dveloppement institutionrie 

(a) Gestion
 

'I) En consid6rant la mauvaise gestion du projet, qui

est le frein principal du progr6s, et considrant que jusqu'ici la moitid du
budget a 6t(.: utilis~e, alors que peu de progr s ont eto rialis6s, 1es 
activit6s lies au projet devraient se limiter aux zones geographiques
suivantes (r6gions T et TI) : 

RWgion I 	 Butare Nord
 
Buture Sud 
Gitarama
 
Gikongroo 

Rdgion II 	 Kigali Nord (sous--pr"-fec ture de Bumbogo 
Gisenyi Est F 7ruigo,rcOmmunts ganma, 
Giciye, Satinsyi et Kibi.lirm) 
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(2) La Description DWtaill6e du Projet, annexe 
I de
1'Accord de Projet, devrait etre refaite pour reflter de fa.on prdcise les
actions que le projet a 1'intention de r6it.'ser ainsi que l]s procdures
d'ex~cution qui sont suivies :ctuellement en vue de r6aliser les objectis.
Cela ndcessitern une reformulation des rdsultats attendus a la fin du projet 
et une revision du budget d~tai1l6 du projet.
 

(3) Une rdvision du plan de travail !Ievra.iL eLroeffectu~e. Ce nouveau plan devrait inclure une discussion 
sur les activitis

qui seront entreprises en 1985, un calendrier des dv6nements se prodaianw.
chaque mois ainsi qu'un budget d6taill du financement n6cessaire qui se(rx
fourni par le Gouvernement Rwandais et par 1'AID. Le plan de travail rdvizs
devra etre contre--sign6 par le Chef d'Equipe dede assistance thOnlque avant 
sa soumission au ComitL de Gestion, au MINAGRI et A 1'AID pour approbation.
 

(4) Los plans de travail pour e!: ti'-;.1986 ±nessuivantes devraient etre prdpards de la fagon et etre aussimeme d6tai]ii-s
que le plan de trava.i1 1085. Tous .es plans d'e Lrtvnil d_:'_Izient .!Ive
uontre-sign6s par le Chef d'Equipe de I'assistance technique avant lour
sotmissioi au Comit6 de Gestion, au MINAGRI et zi I'AID pout- approbal:.on. 

(5) Tous los documents liids au projet ct ios
soumissions faiLos au MI'JNAGRI et Ai 1'ATD etrodevrnient c:r!t-sijn!s :.'. 
Chef d'Equipe de l'assistance technique. 

ne --valuaLontl8n autre i a . .ernedu Lo"oA.ev.,,
eAre prevue entre septembre 1985 et janvier 1986. Le but de 1"'Cvaluatiun 
sera de d6terminer le degrd de coLlabbratiten 6tabl, entr-' le Dire(-rohIr de 
Projet, les conseillers techniques et leurs homologues, le MINAGRI et i'AID,
t!t les amdliorations rdali.sdes dans ]a gestion. L'6quipe ','6Wnluatioa
devrait se limiter A deux membres, l'un du MINAGRI et 1'autr, de 1'AID. 

(7) Une description des attributions du Directeur (le
Projet devrait 
etre pr6parge, ddfinissant avec pr6cision sos responsabiliq.-s

d-.- directiorn du prograumme national do pisc~i'ulLure. 

(8) Des descriptions d'attributions devraient etrepripar~es pour le Conseiller en Formation/Chef d'Equipe et le Conseiller en
 
Vulgarisation, dfinissant avec prdcision leurs responsabilitds rcespectives.
 

T).) Des descri pt ions d'attribut ions devraiont ','t.pr6pardes pour le personnel rwandais 
 A-0, les homologues du Conseiller on
Formation et du Conseiller en Vulgarisation, d6finissant rec prcLsLon 
leurs responsabilitds respectives.
 

(10) Un agronome A -2 devrait etre r.mmt.; C(Mme
gestionnaire du Centre de Kigembe des que possible. II devrait 6galement 
assumer d'autres rcsponsabil.ilds compatibles avec la gjos!ion de li staL:.,,. 

(I') Le Centre de Kigembe et hos stations pisciccii!;zonales devraient fonctionner sur uno base d',u.i finxnce(nent. C t te 
politique implique que 1'effectif du personnel actuel doive etre r6duiL uu 
minimum ndcessaire et que le poisson doive etre produit en vue de la vente ;ceci ndcessite la pr6paration d'un plan de gestion ddtail14 pour chaque
station, y compris le Centre de Kigembe. 

http:approbal:.on
http:trava.i1
http:Ievra.iL
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(12) Les revenus provenant de la verl (IMpoi :on '.t 
d'autres produiLs du Centre de Kigembe et des stations piscicoles zonalcs
 
devraient etre utiliss pour ]'achat de nourriture en vue do Itproduction
 
comerciale de poisson.
 

(11) La gestion rinanci.,r',., avec r6f6rence spciftiue 
aux procdures et demandes de 1'AID, devrait etre am4liorde pour assurer la 
bonne reception du financement des frais locaux. L'excution du projet. m.,r
 
une base ddficitaire n'est pas acceptable.
 

(14) Le Comit6 de Gestion devrait examiner le montant
 
des indemnit~s actuellement paydes sur une base mensuelle au Directeur de
 
Projet et agronomes en vue les
aux A-2, de r.duire et,oti dmttdor des
 
quittances de paiement en tenant compte de la capacit6 du gouvernement dr
 
conLinuer ces paiements apri-s lia fin du projet. Pour :' sut.- *.
recommandation, le Directeur de ProjeL devrailt remettre (hin. - " '
 
spticial du MINAGRI" la somme do 225.000 FRW (vente de poissorn . auhrcs 
produits du Centre de Kigembe et des stations piscicules zofials',. L'acces i 
Ce compte devralit etre controli.par une double signature.
 

(b) Formation
 

(15, Les agronomnes A 2 dovraient recevoir tine format.len
 
de recyclage en techniques de gestion et de vulgarisation. Une proposition

de programue est Jointe en annexe "l (:e rapport. 
 Letcours do fifaaitjon

pourrait etre pr6sent6 en collaboration avec l'Universit6 Nationale du
 
Rwandu (UNR) en aout 1985. Le Directeur de Projet A. l.e Chef d'Equipe de 
l'assistance technique 
devraient continuer les discussions avec l'UNR i 
propos du contenu des cours, do la d6sigrnation des ense.ignants e ,los 
dates/horaires. 

"6,, Soul un groupe de moniteurs devraiL tlar, f'rnl 'ni
1985, plutot que deux groupes comme cela est actuellement p '. Un autr'e 

di,
;,rrnupe moniteurs devrait 'tre .r.. en 1086. Cot. te r,,naua~ud;,! 
bas6e sur 1'opinion de l'6quipe selon laquelle le programme provLS.ix'r! de
 
formation pour 1985 est trop charge.
 

(17) ie Consciller en Formation et son honio] ogu
devraient approuver le contenu du programme de toutes les formations prtdvuos 
et dLspensfies par ties enselgnants "e..xternes". 

"18) Le Conseiller en FormaLion et 
 son homologue
devraient en priorit6 continuer la preparation et l'impression de documents 
ptldagogiques. Ces derniers (onstitueront des rdf4rences -,,urultiles ;'s 
agronomes et les moniteurs lorsqu'ils auront assume leurs responsabilts de
 
vulgarisation stir le terrain.
 

(19) Un minibus devrait .:4r(, acheVtd pour b. ':'ansport

des stagiaires du Centre de Kigembe a divers sites pour lo tria,,L pral.ijue 
sur t- Lorrain. Son cout peut ef.re partiellemen. couperisd. par .i ene fir., It 
Landrover et du pick-up Toyota Stout qui ne fonctionnent plus. 
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(20) Los quatre petites maisons abadonnfics du Centre 
de Kigembe devraient etre 
r6novies pour servir de dortoirs aux stagiaires.

Cola permettra (l'avoir des installations s6pardes pour los hommes 0!. his
femumes, ainsi qu'un logement contribuant plus & tine formation efficace. 

'21) Le Directeur de Projet thevrait part i-:[per au"Sminaire Francophone de Gestion du D~veloppement" qui se tiendra Zi
l'Uni versi t6 do Pittsburgh en juin-aout 1985. Apr s ce sdminair,
Directeur de Projet devrait visiter l'Universit6 d'Auburn. 

(c) Vulgarisation
 

(22) Chaque agronome aftect6 A une station ri':icolezonale dans les r6gions du projetocf recomandation no. 1) devrait pre'paror
un plan do travail annuel en collaboration vee I -nseilhIr ..n 
Vulgarisation. Le 
plan de travail devrait inclure les ob.jectifs quantitatifs
i acvomplir durant V'ann6e, %,*umme Ie nombre do moniLeurs ;i ei-orvi.ser, . 
nombre de visites sur le terrain A entreprendre, le nombre d'"'tiangs dU.

projet." a gerer, 7;! hombre d'tangs n(,uveatM pouvant etre cons iruil.F,, I:: 
nombre d'6tangs A g~rer pour la production d'alevins eL la production de 
poLsson dans les stations piscicoles zoatles, .tc. 

(23) Sur la base du plan de travail annuel, unedescription des attri.utions de chaque agronome devrait :.[c,4i ' 
d~finissant avec pr'4cision ses responsabilit*6s. Cette descri!: i.n
,'a! Lributions devrait. #trt pr~par6e en collaboration avec le Conseiller -n
Vulgarisation: Une devrait donn4e
copie etre 
 l'agronowe, et Ia

reconduction de son affectation au pro,jet devrait. etre dvaiu.e annuw.I. .ment
 
sur !a base de ses r6alisations effectives compartes aux responsabilil6s ci.

r~alisaLions convenues dans la description des attributions et dims IN plait
de travail annuel. 

(24) Conform~ment A Aia r-xcoimmandation ci de-ssus, uanplan de travail annuel avec des objectifs quantitatifs et uie description
des attribuions devraient etre pr6partis pour c'haque af.octdmonit.our aux. 
counes dans la r6gion du projet. Le plan de travail et la description dt:.
attributions devraient etre pripar~s conjointement par ',- Conseiller en 
Vulgarisation et l'agronome-superviseur, en collaboration avec le moniteur. 

(25) Les agronomes devraient se r6unir tous les mois
 avec le Directeur de Projet, 
 le Conseiller en Formation, le Conseiller en
 
Vulgarisation et leurs homologues. Les reunions devraient 
 etre tenues en
 
alternance, un uois sur deux, pendant 2-3 jours, ai l'une des zones du

projet, afin de susciter une occasion d'&change plus efficace et intensif
 
des informations et une comparaison des experiences sur le terrain.
 

(26) Les efforts pour la collecte des donneies .!vrai.ent 
etre intensifi6s. Un recensement pr4cis des 6tangs dans les 
 zones du pro.jet
devrait etre effectud le plus rapidement possible. !.; autr'" iis stt 

et donndes n6cessaires au calcul des besoins en alevins 
 (telles que surface

des ftangs, etc.), des couts de production, etc. devraient (tre :olle.cties 
et analysdes de fagon routini~re.
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(27) Les fonds du projet no devra.iVnt pas efrc- ut.Lli.s6s 
pouz" r6nover ou ameliorer les 6tangs "coloniaux". Cependant, on pourrait
envisagcr 1'iampoissonnement periodique des 41:angs de la reig-rion du projet
s'11 existe un excddent dans la production d'ulevins d~passant les besoins 
des stations piscicoles zonales et des 6tangs ruraux. 

(28) L'exp6rimentation de 1'association pisciculture
petit 61evage devrait etre encourag~e.
 

,29). Des d monstrations pour les agr:iculiturs d1wis ,s
milieux ruraux, dans les stations piscicoles zonalos eL peut--etre auss. au
Centre de Kigembe, devraient etre entreprises periodiquencri. Pour ;ippuyer 
ces demonstrations, le livret "Simon 616ve des pcissowl" devrait etre 
traduitI en kinyarwanda et_ distribui aux rermiers part cipani.=. 

(30) Les agronomes et lt.-; moniteurs devrni ern'
co;nsoi.[ler les pisciculteurs de .oordonner heur calenidrier -it! product on o,;
de peche entre eux afin que la distribution du poisson suit reeLuXs rL6rartie 
* endunt tuute l'annee. Lo-s agronomes et: ]es aioni Lout-,; dui ve!. :'', . 
pisciculteurs & suivre cet exemple.
 

(31) Les activit4s ,le vul garisation ,levr'uienl :.c: :,r'her 
une attention particuli~re & l'augmentation de la participation des fmz,!s.

Au minimum, deux d4marches posi.ives d]evraient etre fn!.reprise!,s : des 
monitrices devraient etre recrut~es et affecLes PPN et desau efforts 
devraient etre fails pour travailler avec des femmes pisculteurs, :., :h' 
faqon individuelle, soit en groupes de coopratives.
 

2. Recherche
 

(1 Les recommandat ions concer'nnr:! .- :s .. .
productlon, faites par le Dr Phelps de l'Universit6 d'Auburn, dovraienlt etr.-. 
nws:s en application ds que possible. 

,2) Tla collecte de donndes Soc; o.;• m "..... • 
1984 devrait etre poursuivie pendant la dur&e du projeL. Ces dontd6,s
devraient etre augmenttes par une 6rude approfondie des perspectives Ae 1a 
pisciculture sur 1'exploitation agricole, dont les r6sultats seront traik.6s
 
Jans les progrnummes de ?ormaIL.on et de vilgarisation. r,'eMploi d' uIn 
soc.o-U6conomisie rwandais pour effectuer une 6valuation continuelle do 
1,impact du projet est dgalementi recommand6e. 

(3) La priorit6 devrait etre donn~e a la mise au point
d'une collaboration avec 1'UNRT pour entreprendre une recherche sur 
I'economie piscicole. Cette recherche devrait etre achevge avant d6cembre
 
1985.
 

(1) En g6niral, la collecte ,. l';aalyse des donn&es 
devraient etre entreprises systdmatiquement. (cf aussi recommandation no. 
2G, deve,-lopptent institutionnel). 

(5) Toute recherche devrait etre appl*iqu6e plutot quo

fondamentale. La recherche doit s'intdresser aux 
contraintes et probl6mes,
 
et 
ses rdsultats devraient etre diffus6s par le service de vulgarisation.
 

http:ormaIL.on
http:traik.6s
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3. Construction
 

(1) L premiR-re prioritd devrait etre doantee i la passaLion
de contrats de construction de magasins de stockage, de bureaux de
et bacs

de stockage aux stations piscicoles zonales de Kigali Nord, futare, Gil.arama 
et Gikongoro.
 

(2) Puisqu'elle fonctionne bien, la pratique du 
remboursement de montants fixes pour les contrats, devrait etre poursuivie. 

"3' Les quatre petites malsons abandonnides au '.ntrc do
 
Kigembe devraient etre rdnov~es pour servir de 
dortoirs aux stagiaires (:cf

recommandution no. 20, d6veloppement institutionnel). Tous les skzagiaires

pourraient etre logis dans les quatre maisons, et la grande 
 ,i6,e sgn:*!
-wtuellemenL comme dortoir pout etre convertie soit en une sali] de cwurs 
suppldmentaire, soit en un laboratoire/salle d'6tudes.
 

-4) Une priorit6 moindre devruAit etre acc:rd.,e L
construction d'un barrage sophistiqud; au Centre de Kigembe. La solution
 
proposee consistant a ul:iliser .les pkioux d boLes et. ,es pierro

controler le niveau de la rivi~re, est jug6e suffisante pour le moment.
 

(5) Le renfnrcement des digues le long de la ri-*,:,r,-r 
non seulement couteux (environ 60.000$) mais encore, ;I ne r6sisterait pas
au ,:-ourant de la riv',-e. 1,a solution r6side plutot dans le ntt,:,r. , d1 li:
 
de la rivi re.
 

(G) Un progrwmme g6nral ('entret ien pour -'ut)Iriaer" I:iv6g6tation et les obstructions majeures du lit de la rivi~re devrait etre
 
entrepris dS;s que possible et continuei de faqon rouLinitre. 

(7) Plus d'efforts devraient ntre entrepris dans toutL,-s losstations pour supprimer 7a vegetation des canax afin de r4duire 1''os.ion 
et offrir moins de support aux escargots. 

(8) L'entretien routinier de toutes ,tcs installaLionn,
achev6es et en cours, doit etre entrepris. Des taches comme le balayage, ie
 
ddpoussi6rage et la suppression des nids 
 d'insectes devraient etre
 
effectuges quotidiennement.
 

4. Gestion du Projet
 

(1) Le Directeur de Projet' et le Chef de l'duipe
d'assistance 
technique doivent collaborer pour la pr6paration de la

documentaton requise par V'AID, notamment pour la demande d'avances 
p4riodiques qui serviront 5 couvrir les ddpenses locales (cf aussi la 
r'commanduLion no. 13, d6veloppement institutionnel). 

(2) le Bureau du Repr~sentant de l'USAID/Rwanda doit jouer

un role beaucoup plus important d.antu !u ..,'stiondu pr.j,,. Co.la necess ; .r 
des rdunions frdquentes et r4guli~res avec le Directeur de Projet et les
 
conseillers techniques afin de discuter des actions requises par tout.es les 
parties pour executer le(s) plan(s) de travail annuel(s).
 



(3) Les relations du PPN avec le MINAGRI devraient etre
 
clarifioes pour toutes les parties int6ress6es. Cotte clarifical;ion est.
 
ndcessaire en ce qui concerne les lignes d'autorit6, la transmission des
 
documents, la signature necessaire des documents, of.e. IT.e fois zari '..3-es,
 
les relations et les procddures devraient etre suivies sans exc:oti<).
 

III. PSUTME DE LA SITUATION DES APPORTS AU PROJI 

A. Apports financ-:s par 1'AID 

1. G6ndrali tds 

I.e projet a 6t6 auturise par 1'A/'AID le 16 septembre 1981. Le..:oUt 
total estim6 du projet, qui devait etre exdcut6 en quatre ans (etendu p1u.-;
tard a -,ix ans ; cf ci--dessous), est. de 3.059.C00 $ doit 2.3,70.000 $ pour la 
contribution de 1'AID. Le Document du Projet comprenai' dtes d6roaLions 
'1) une dtrogaLion de nationalit6 et une drogaLion ,'acht . t :r'.' '.:i.o 
et non concurrentiel, afin de permettre le paiement des servic:: 
d'assisLance technique A court et long terme provenant. de la FAO ; (2) urI 
d6rogat.ion d'achat et de source/origine pour les vdhicules ; et ".) uw; 
dc.wogation concernant: la ntce'si ., de partage 6!s Cout.s ixr 1,! i.,y:-!,(u. 
(FAA section 110 (a)). Les ddrogations de nationalit6, d'achats provenant 6.:L 
source unique et non concurrentiels, -'.i.aient basf.es sur P'arifMlaentall-Awl 
suivant.e : (1) 'AID aurait des difficultds a recruter des techniciens 
s'exprimant courimment en framnais et desireux de vivre en milieu rural 
rwandais ; (2) le bureau de 1'AID ne pourrait pas fournir l'assistance 
administrative ndcessaire au personnel contractuel "tcourt et long-Lerme ; 
t "0.)la FAO 6tait, A cette 6poque, 6galement en train d'ex6cuter un projet

poLentiellement complmentaire [Y'J:me do peher ,.s ]:aus ces.dafs I(! dpvel ,n 
"Autrisation de Projet a approuv6 les dtrogations relatives aux vw.iculkzs 
-:. ;u partage des couts, mais a st:pu1iE3 que 1 'approbutin re ti'/ :;: 
derogations df nat iona . i t6 et de non--concurrence "devrait .ce donr-e, i
-nditl~n
•2ofi que les efforts mis en oeuvre pour truver uric irme rondant ux 
conditions requises dchouent". Les efforts ont finalement abouti sur une 
base concurrentielle, la proposition technique de l'Universit d'Auburn, du 
28 juillet 1982, a R6 acceptde par 1'AID. Cependant, le contrat ave.: 
l'Universitd d'Auburn n'a pas 6t6 sign6 avant Ie 7 mars 1983, soil 19 iois 
apr&s l'autorisation du projet. Etant donn6 ce retard, la Lettre d'Exdcution 
du P.ojet (LEP) No. 2 a prorogti la date (I'achievement de 1'assistanco au 
projet de deux ans au moins - du 30 septembre 1985 au 30 septembre 1987 
afin de permettre la mise en place des services d'assistance technique h' 
court et long-terme pendant la totalitd de la periode de quatre ans 
autorisSe dans le Document du Projet. (On devrait dgalement noter que dan; 
l'intdrim, il a 6W ddcidd que le Centre de Kigembe 6tait A une distinwe 
-alsonnable de Butare et que, par consequent, les conseillers , long.-terme 
sernient 1ogs a Butare pour avoir accs aux commerces, ?i 1'6cole et au: 
sins de santi. 
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La contribution de V'AID au projet a 6t6 financde par tranches 
en 1981
 et 1982. Le tableau suivant pr6sente un rsus6 finanacier de la conLribution 
de 'AID. 

TiESUME FINANCIER
 

(au 25/1/1985) 
Solde 

Apports gg Affect~s Remis Debours6s des fonds 
non affectAs 

Services
 
techniques $1.000.000 $633.550/ 'F635. 550 .25.". 5., 0 rm6. ,50/bl
Formation 130.000 39.100 39.100 23.965 90.900
Equipement 250.000 
 179.1.1 148.285 147.872 70.3116
 
Construction 465.000 
 112.682 112.682 88.957 "',52.318
Couts ]locaux 605.000 4,10.058 224.516 22.51 

TOTAL $2.450.000 $I.104.574 $1.160.133 $738. 860 $1.2!50. 968 

,/1 -,254.5 seront ajout.Is vers le 30/09/86 pour financer ".....
 
contrat Auburn.
 

b_ 	 Seront utilis6s pour les services techniques ll-is aux ,l:'udcs ocio-. 
6conomiques, au suivi de sant6 publique, -Al'6valuation finale, etc. 

Source: Reg.istres financiers de 1'AID. 

aLe projet t4 autoris6 par 1''A,'ID 1 '.Gsoeptembre 1681 c.l 1' c :o- .c
de projet engageant une premiere tranche de 500.000 $ a 6t6 sign6 avec 
 le GR

dix jours plus tard. Mais, au cours de l'anne 1982, il n'y eut aucunc
 
activit6 du projet, faute de d6cision quant A la forme de contrat la plus

uppropri6e : soit un contrat du pays-hote, financti par V'AID, av1'.: ,FAO,
soit un contrat direct AID avec une institution mamtricaine (cf discussion
 
ci-dessus). Dans 1' int6rim et apri/s I' arrive au lwanda (IUt!,1'de 
d'assistance technique 
en mai 1983, plusieurs conditions et hypotheses

6mises lors do la conception du projet et reflt~es dris le plan fin~mcier 
du projet (h la fois dans le Document du Projet et dans la Description
Dgtaille du Projet), ont change ct/ou so sont r6v616es incorrecl.es. P:-r 
exemple, des fonds ont t4 budgtists pour proloager les services d'un
directeur ogolais du Centre de Nigembe ; cola n'Otat, pa- ricessairc .!;f-l1. 
donn6 la nomination de l'actuel Directeur de Projet en juin 1982. Des foacis 
,ct *.gulement ,LtRbudg~tises pour passer un cuntrat uvui 	ociologue ; -.in
 
6conomiste rwandais 
 afin d'effectuer des 6valuations conl:inuelles de
 
l'efficacit6 de la m6thodologie de vulgarisation et de 'Impac 
 sur los

b6n6ficiaires. Le Directeur de Projet n'a 
pas approuv4 la pr~sente

6valuation, et des approches alternatives pour la collecte et. "'analyse de
 

j 
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donn6es socio-dconomiques sont actuellement entreprises. Etant donn4 qu'll a*1.6 ,-.rtemCnt recommande que les 1iites geogruphiqu(s du pro~jot -oi,,It 
ramendes Ai cinq zones pendant la dur4e 
restante du projet ct vu les
.nowbreuses inconsistances entre la Description Dtaille du Projet .-!t le 
statut 
 du projet, ii est par ailleurs recommand4 que la Description
161ahl.16e u Projet soil; r fai.e. La d(eocription revisce du projeL devrait 
reflcter avec precision les objectits clue le projet compte r6aliser, ainsi
 
que les Procedures d'exdcution qui sont actuellement su.ivies pour -At.liser 
le but, les objectifs et les r~sultats escompt6s. Cela n6cessitera une

red6'finition des conditions attendues i la fin du pro.jet (cf section IT.A. 
ci-dessus) 
et un budget d6taill et rdvis6. Les ambiguit6 existant dans la 
Lerminulogie eL la phrascologle doivent .,a..ment .re 
document devrait servir de base constructive pour la gestion du pro.jet pour

GT 1'AID It! conLructant.CR, el: 

2. Services techniques 

Comme indiqu6 cI-dessus, sur une base ,Iu "e, . 6rrnL.i 1'"." 

d'Auburn: a ubl't!nu an cuntrat de anis cn vue d'offr.r diu2s
quatre servj.u ;:
h:cli~ues pour l'ex(cution du projet. La date evFIctive du :,n .,':t , 
mar s 19OC. Lt! cout negocig du contrat est de 854.551 $, montanL cLrm),.' p,:ii
tranches ,i *!'Univer'sit .!'Auburn ; ,C.O.0OCO :$ anl. t L6 :i ji"r. T. 
s lt!o do .2Z4.551$ sera flurni vers le 30 septzmre 1986. Le Cousei i1-r pourI 
Ld, tmat iori/Chef (I'zquico .i,- .-.. e. -n Vul aI .i ,uli{arisdi. i ,.Or .
 
dcu-- mtis april-s !a signature du contrat .. on les ter'mes du cortr:iL, A.u-uz..

.,u' ...... ,il.'lmenL uric asnisLance a partit de son liureawi ... :.; .. ,

1irisi qu'un to . al de neuf mois de ser' ices spec-alisw-s 'a cQur't t:erme. A ce 

.:our, les services dil ,hu- S[, ialis7js i ,urt-terme ont 4t6 fournis. Stur 
une pdriode de deux semaines, en aout 1983, le Dr Emile Malek, spcialisto 
,e n'!1ecinc tropic-le de 1'Univcrsit6 de Tu"Iwo,
d'environnement sanitaire i16 5 la piscicultur-. Ses ddcouv:.rtcs ct 
recommandalol ions, a ns i que lour applicntion, s-ont *P:posaes c h.ssuu- . a, 
...-."i. VI. En avril 1984, le Dr Ronald Phelps, sdwialis ' essaiS de
 
rendemenit., u ;aL. . .r:.is semaines tu Rtwanda pour ,:,I:r- a '
 
,rogfr:lf::s d'essais de rendement afin d'assurz;r la co , ..1:. .
 
-, J(I'ZC] l nt. w!.tiibl s . on .', 
! '! ,','UC "' .. ' "r : .1jpp ...
 
!r~rt !isan's el. de nourriture, rendemernt, et.,2. :n utiisant ,tn nombr'o

minimual d'6tangs exp6rimentaux. Les bosons Futurs en servi.es I court!. . r-ne
 
peuvent inclure des conseils techniques suppl6mentaires du Dr Malek et ur.

assistance pour l'amalyse do donn6es st.atisLiques collect, .i!es :: 

essais de rendement. En outre, le Directeur de Projet du campus d'Auburn, 
 1::

Dr Donald Moss (Directeur Associ6 du Centre International Ii..ua:u]!:re),u
visit4 le projet A deux reprises, en fdvrier-mars 1984 et en janvier--f,-vriir
 
IM85.
 

1. Formation des part i ci pan ts 

. ,'nt que structure de base ,,,our un ...... i. eca',,I, , at ion
piscicole viable, la formation esL swis doute la composaiti. ! 1 plis
importante du La pirtie de laprojt., maLjf:ur( for.mation ts ,It 'ansduritr4 I.e 
pays ; les groupes cibles comprennent les moniteurs, les agronomes, les

formateurs et les chefs des autres institutions wundais'o ,t.:: --.jue les
formateurs des Centres d'Artisanat Rural IntLgr6 (CERA[' et ios 
pisciculteurs. La formation I& l'etranger sL etgalemeit ufr.rt, mzis 

- %,V
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uniquement pour les agronomes, afin qu'ils soient *techniquement qual;.fi&s
 
-


pour superviser les moniteurs et g6rer les stations piscicoles oales. Ac o
 
°
 

jour, deux agronomes ont suivi un programme de formation de dix mois (U/3 

8/84) au Centre de Formation Piscicole de Bouake, en Coie-d' [voire. Deux 

Rwandais suivent actuellement cette formation ; ils assisteront 6gaLement ai 

un cours technique de recyclage et suivront une formaLion en techniques de 

vulgarisation et de gestion spicifiques aux conditions rwandaises. Les 

probl~mes rencontr6s a ce jour en ce 4ui concerne lit cours d recyclage 

offert au premier agronome sont expos6s en d6tail dans la section IV.B. 

ci--dessous. De plus, un Rwandais, actuellement Chef de la Division Peche et
 

Pisciculture du MINAGRI, a suivi un programne de mitrise en aquaculture au
 

Centre Regional Africain d'Aquaculture de Port. Harcourt, au Nijir.la
 

(12/82-11/33). Si ces deux agronomes supplementaires ret~oivent trne formation 

piscicole poussge en 1985-86, un total de sept agronomes uuroni ,'U3 furm:s, 

ce qui constitue l'objectif du Document du Projet et de la Description 

D tailltie du Projet. Une formaLion continue en pisciculLure L prvue vur 

les homologues rwandais do l'tquipe d'assistance technique ; la formution 

,cradcnin6e au CenLre [nternational d'Aquaculture d'Auburn, ,:z prinCLPt: .III 
fevrier--juin 1986. 

Cr,mine envisage6 pendant la conception du projet, un cours ti t'ormation 

de trois mois en technologie piscicole et en m6thodes .it- vuLgarisaLion 
st.rnl orr,!rts nu Zotre o Ki gcmbe, a des 1ruupes de wonitut"rs, .. u f;Mim: 


une fois par an. Un total de 50 moniteurs suront formes d' ici ai la ' in du 
0, 1,.ce seul d n ,A 

moniteur n'a t6 formi on 1914 at cause de rei:ards (tans V'ac.vemeni .... 
projot. A .jour, un groupe .13 Inon iLeurs 6f 6 

Aucun 
syL me d'adduction d'eau du Cent.re.. Ce systi.mze sera achtwvti . ,*Avr;.-.1)Pr, 
afin qu'un groupe de 15-20 moniteurs puisse etre form4 cotte ann,. E: 
supposant qu'un troisi.me groupe soit form6 en 1986 et un quatrime groutpe 
en 1987, il est possible qu'au moths 50 moniteurs soient form6s d'ici t la
 

f-n du projet. S'ils sont z.ffectds i des (communes des cinq :ones, la 

vulgarisation qu'ils offriront sera a la fois p!us intensivi!et plus 

substanl.ielle qu'elle ne le scrait s' Is travailla.ient. dans l]s -ix z,.-.:. 

Treize formateurs de CEMAI ont 6t6 form6s pour la construction 

d' 3tangrs et la gest on au cours de ts-',.sions de deux somail-! ... 1 7-1 

,leux autres groupes seront formds on 1985. De plus, les 4il&ves de 1'Ecole 

Agricole Fiminine de Nyagahanga (agronomes A-2 diplomees) (,t. sui vi tin 

apprentissage au Centre de Kigembe. Deux 61ves ont effectu6 six roLs 
1984, et deux autres travaillent et kiudient. actuellimentd'apprentissage en 


ce Centre.
 

Ave!c 'ach~v'-ment du syst~me d'adduction ,.'.miu, IL toLa 1it.. .:Iu 

programme de formation pourra etre ex6cut6e en 1985. Les sessions de 

formation en construction et enl.retien des 6ian.rs sont privues pour 105 
Les moniteurs
contremaitres de construction aux stations piscicoles zonales. 


rorms en- 1983 et avant par le projet LDEP suivront 6gailemenL une 

formation de recyclage. Enfin, les tudiants en agriculture de 1'UrTNR auront
 

hi possib[ilia6 do mener une recherche sur le terrain avef,: le PPN. 

t. eKjpcment
 

Une d6rogation de source/oriffine pour V'achat do Wih.icules et. d 

motocyclettes a 6t6 approuvee en meme temps que 1'autorisation du projet. La
 

/
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dirogation a autoris6 I'achat de quatre pick-ups, d'une berline 
et de 22
 
motocycettes. Trois pick ups Toyota Stout ont 6tj acheLls, ,n pour chaque
conseiller et son homologue et un & 1'usage g~n~ral du Centre de LeKigembe.

drnier v~hliculc est maintenant pratiquement hors d'usugc, ', I" suite ie 
deux collisions. Au lieu d'un quatrihme pick-up, -n v~hicule Nissan 
Patrol ai 
quatre roues motrices a 6t6 achet6, pour son cot, pratique CA pour sa 
capacit6 de transport de passagers. Une berline Toyota Corolla a 6galement
tL6 achet6e et elie est exclusivemerht ut:ilisle par le D~rcxteur de Projct.

11 est recoinand6 que le pick-up Toyota Stout hors d'usage et que la
Landrover "h6ritde" du projet ELADEP, soient vendues et que It produit 1Itde 
venLe soit utilis6, au noins en partie, pour 1'achat d'un minibus. Ce 
minibus strait utilis6 pour transporter des staglaires pour l _s vLsiLos sum
to terrain qui constituent le complement indispensable des cours en sal. A 
son affcctation a one zone du projet, chuque agronome re;oi funi' t.amt 
de base et one notocyclette pour le soutenir dons ses Lach-.s de 
vulgarisation et les visites periodiques de supervision des ,,orikurs.
Chaque moni tur reqoit 6galement un 6quipement de base ainsi qu'une
bicyclett-e pour rendre visite aux pisciculteurs lans 'a ou les Lommuuu:s .unLt 
ii est responsabli. 

.t :noblier ,.lu dortoir :!(: du bureau du Centre de Kiiembu ;AtL6 .16ij c.
 
localement. Les fournitures et l'6quipement de bureau, y compris los
 
:mat6riaux dt- r,.ftrerico -t de formation ont 6gal, ment t6Ui:hel:es, Loul. ome
 
I'equipement d'aquaculture utilis6 pour la formation t product. ionli 

Jc. coIe. ,ChL.'lue Mu, teur re%:o it 'in t.quipemenL ,de base cumprtn;nnf. des

buttes, une table de mesure du poisson, one balance 4 ressort, un bac et un 
'.h ,numitre. L'4quipement piscicole qui a 6L6 uched compreind dos .;e i,-v . 
des 6puisettes, des bacs de triage, un 6quipement de controle pour !a 
construction des titangs, des agitateurs pour les bacs de Lranport, etc. V1 
la nature sp6cialis~e de la plupart des achats d'6quipement, l'Univerzsit6,

('Auburn a d-6 choin e, par contrat., comme agent des services d',d',nml. 

5. Construction 

Le acy i tt(s de const ruction diu projt visent. t pptrLer des 
amliorations au Centre de Kigembe et aux stations piscicoles 7onu]:.-. Dans 
la LEP no.5, datbe du 25 al i!, iOAR /R a approuv les Plans do

.construction et les sp6cifications pour one installation destinee 5 la 
formation Am Kigembe. II a 6t6 estim6 que la construction serait achevee en 
sept mois. Bien que lentrepreneur ait bien travaillI, des retards dans Ia 
demande el: la r4ception d'avances et dans lo puiement de l'entreprr nmur ont
 
consid rablement diff4r6 - jusque mai 1984 - l'ach vement de 
 la structure.
 
La construction d'un complexe bureau/magasin de stockage, compreriant des
 
bacs de stockage du poisson, A chacune des stations piscicoles zonales,

ainsi que la renovation des trois maisons au Centre de Kigembe n'onl pas

commenc4. L'approbation de cette construction depend de l'approbation pamr

1'AID du plan de travail 1984 du PPN. Ut encore, Ites rrpercussions d'une
 
mauvaise gestion du projet ont considerablement retard6 l'ex6cution du
 
projet. (Cf aussi section 6 ci--dessous."
 

L'expus6 d~taill concernant la composarite construction du pro.jet et 
los rwrommnandations bas .es sur los conditions acLuelles e. le, contraintes 
budgdtaires, est pr6sent4 ci-apr~s, A la section V.B.
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G. Frais locatLx 

Lo budget du projet figurant dims Le Document du l'ro.jel ot dans la 
Description D4tail]4e du 
Projet, comprend le fonctionzement et l'entretien

*:es v6hicules, i'emploi d'ui' personnel local (un nombre nun £ptci."6 .. ' !
moniteurs, une secrdtaire, des chauffeurs, tgardiens, etc.) 
pour le Centre (t
 
Los statiois zonzles, atasfi des!5 Z[cicuI quo 1.! cuut acLivitt s dediffusion avec d'autres institutions de formation, sous !a rubritue "frais


de soutien locaux". A des fins de gestion financiUre, A 1'AID, les i'r.11 
locaux ont 6t6 6tendus 4 la formation locale, aux services des consultants 
locax (aucun A ce jour, mais proposes pour la recherche icui-ecun,.,i.,Ue),
& la location de maisons pour les homologues, aux indemnitds du personnei,
,tc. Cette composante budgttaire du projet, 4t.ant l'(un des 6:I'-Ments
 

principaux pour l'ex6cution des plans de travail annuels ,dl'autrj 
 6ltmn"

principal 6tanL .a construction), a 66 i.xLremement ma.l :ndministr,. ..s
demandes d'avances n'ont pas 6t6 correctement prepardes et l'approbation d
 
cus deuandes par I 'OAfI/R ont souvent -t6 "etard~es, faute (' une
 
documentation dttaill6e concernant les d6penses proposees. Dans la mesure 1-)
I'! plans Lk! tva'ail annuels ont 6t6 preCpar~s par I. Dirfc~cour do [r,,joI
suns la contribution directe ni la collaboration des conseillers teJ.nilquos,

;.s n'ont pus 6t6 approuv~s par V'AID et les fonds relatifs A tous 1!s r1iis
 
locaux - y compris les frais de soutien locaux - n'ont pas 6t4 d,.6blouils. 11 
est recommand(e que les efforts de redressement d'un plan de travai 1 1924
soient interrompus et consacris ;± la pr6paration d'un plan de travail qua
soit accel,.able pour troutes les parties. 

B. A ports du projet financ~s par le GR 

La valeur de la contribution du GR au projet est estime;- a5
l'6quivalent do 589.000 $, ou 19% du total dos couts -st.iwns du pro.jel..
Cette contribution en nature repr~sente e salaire du p.rsonn(-l,
1'in rr:.ru,: .urourante .x. des ftangs, les installations du XJrn.r',: lo
Kigembe et des stations piscicoles zonales. Outre le Directeur die Prsij., 1-
GR a engagf. deu- ugronomes rwandais, tous deuIx diplum6s t'le :I z:i,:u] i.
d'Agronomie de l'ITNR, comme homologues de I' dqu ipe d'assist:wic te'hri ijur.
ho-:ur satair,. est pay. par It! projet penldant 1 s six mots ':.'w anl. -- : 
affectation r6elle (juillet 1984) et 
lour emploi permanent par le MINAGPI

(d6cembre 1984). Les fonds du projet seront 6galement utiliseiLs pour payer ]a
location de leurs maisons en attendant la r6novation de celles de Kigetnbe.

D'apris la Description Detail*3e du Projet, 1'AID devrait firtancr un 
pourcentage d~gressif des frais de personnel pour certains "ouvricrs
 
spci.alis6s" pendilnt la dure'e du proJet. Cola n'a pas &6, ntcessair-, . ," GR
paie le salaire de 23 des 33 moniteurs truvaillant pour le PPN et paieront
tous les sala:ires jusclu'Zi la rin 1986. Le GR pair 6g:lemwnt It! stiiir, de,
cinq agronomes travaillant au projet. De faqon g6ntrale, le G pout etre

f41icit pour avoir directement employ6 le personnel de vulgarisa Lion 
n~cessaire pour l'exicution du PPN.
 



IV. DEVELOPEMENT INSTITUTIONNEL 

A. Ges Lion 

Certaines "r6ions 5 grandes potentialit6s piscicoles" sont plus aptes
 
a dimontrer la viabilit6 de la pisciculture au Rwanda. Une fois 6prouv6e
 
dIws ces r6gions, il devrait y avoir une diffusion naturelle de teucluio.igino 
aux autres parties du pays, suivant le classique "effet de diffusion" qui 
accompagne I- Propagation d'une innovation. Fn prenant pour criLres le 
nombre d'6tangs, leur distribution, 1' int6ret des agriculteurs pour 1:1 
pisciculture, la topographie, li pr~sen.e des sources I'Weuu, dliverses zones 
pr6sentant des potentialit6s piscicoles 41ev&es ont 6t6 idenLifies. Si l'on 
considre le temps restant avant la dat.e ':hwivrnenL .!ut .r,.jo, -,' 
possibilites de supervision et le budget restant pour les frais locnu:-, il
o-st prtferuble que les efforts du PPN -oient. con:,nLrt'.us 5:r.W Zonl.s avadft 
de s'4tendre A d'autres zones. Ces zones pr~senLeroat ls plus graridos

dlemonstratidin rde do1, vu.1,,ssib'lit6s de 	 hl :.nt.Lbi .' do u['r',', '.,L 

la technique adapt~e aux conditions rwadaises. C.uA piur cet'Ve rais,'rt
 
*U'il est necessaire d'applijuer sans d6lai tin proar-ime cxptirrimental
 
d'essais de rendewenk afin de fournir des donnfes sur la production des
 
6tangs dans diffrren.es rgions du pays.
 

Le personnel du projet utilise divers documents, y compris le Document
 
du Pr.t, 1'Accord -le Projet et. 1,., con1.r:iL, ave .Aburn,
P..Au'irtversti-I 

Comme outils de base pour l'cx6cution du projet. Cella a entraine' une
 
certaine confusion et, (tans certains cas, un riel 1 d6sac:cord. TI est. done
 
ncessaire de suivre un document unique contenant les 616ments essentiels
 
pour 'execution du projet. Aboutir a un consensus .onstiLue one importante 
condition pr6alable ; l'6tablissement d'un plan de travail d6crivant la
 
m4t:hodologie du projel, la nature el. lt, calendrier de ses intervenhti, ,. 

L'OARi/R et l'6quipe d'assistance technique oni 4-L6 preoccuptis par Id
 
-PrAparation unilat.6rale, par Ie Dire.tcLur de Projet, des plans (1e travaii.
 
annuels initiaux. Avec une pr6paratiun et une approbation commune des plans
 
de traivail p:.tr 1,:s di vers ,',rupes conct.rIes, lt0 pro.j( . u r-ur lorc': , .. :
 
progression substantielle, r6alis-,. Cot aspect ,st probifl!wuent " -, s
 
important pour le d6veloppement du projet enl particulier eI° pour 1"
 
diveloppenent de la pisciculture rwandaise en g6n-ral. Le projet no
 
r6.-rl isera vraisemblablement pus ses ojecL il's en V'absenc" 1' uit pl an de
 
travail bien conqu.
 

La station de Kigembe et ins autres sl.ations piscicoles zonales 
devraient etre financi~rement auto-suffisantes. Actuellement, ces stations
 
•sont 	 g~r~es par les agronomes responsables le ]a pisciculture dnns les 
regions oi le Centre est implant6. Le Centre de Kigembe, qui n'est pas 
supervis6 par un agronome, levrai t avoir n agironome-g:sionnnire, ,ui
 
pourrait exer:er d'autres fonctions compatibles avec la gestion de c.,
 
ztation afin d'!.viter le sous-emploi.
 

Los stations zonales ne devraient pas, en r*t',e , nrale, avoir de 
moniLeur affect6 A temps plein puisque les moniteurs soot essentiellement
 
des agents de vulgarisation. Los optrations de routine #n s!;at.ion, 'Ievraicnt
 
etre supervis6es par un contremaitre soutenu par l'agronome et
 
4ventuellement par le moniteur afFectU i la r'igion de la station. 
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Le personnel permanent des stations zonales devrait etre r~duit au
 
strict minimum et comprendre
 

-3ouvriers pour l'entretien des 6tangs (ex : r6gulation de l'oiiu, 
alimentation des poissons, fertilisation, etc.)
 

- 2.5 ouvriers pour l'entretien de la station (ex : pour cvuper 
l'herbe, nettoyer les canaux, etc.)
 
2 veLlIcurs de nuit.
 

Pour les travaux 5 haute intensit6 de main-d'oeuvre, des ouvriers 
supplmentaires devraient etre engages sur une base temporaire, quand cela 
es;t n6cessaire. Pour maintenir l'eorfectif "t tin minimum, le trmail ;i la 
tache devrait etre utilis6 chaque *ois que possible.
 

Ouand au systeme piscicole, puisqu'on krouve peu de flourr!,ur,.. .our 
les poissons, un petit systbme de pisciculture rurale int6gr'e au programme 
.14nerl4 c diveoppement devrai tre deVloppe. Ce serait. un zyL,-.,,t, 1"" Ic-.
contribuant i la disponibilit4 de la nourriture pour poissous cn rigiom: 
rura,. A cet ,.ffet, los sous-produits agricoles peuvent Aro: ullis6s6 
efficacement comme source principale d'alimentation piscicole. On peut 
.!,alfenL assucier la pic;ichultlure avec 1'61evage de porce ou - uiu',L ou 
encore avec la culture du riz. 

B. Ddvel',ppeoernt du personn(l et Vor-u.n!.i n 

.. Le; agronomes 

Comm, ' ndlque le tableau 7, ,:inq agronomes soult act]:uelileeit 
affeVtds au PPN. Trois agronomes suppl6mentaires seront affectls en 19135, 
pour obt.'nir un de huit agronumcs jusqu'u 1 li L n !u 'etefrectif total .
avec une formation de recyclage pour am6liorer leurs fuibles coiaptences -. 
roati re d,: g,-s Li on eA do tehxli que. corme (fi.j&i exo,.st , L[s a:.i i'ons 
piscicoles zonali.s - touLes g6r;es par dc.s agronomvs ont, de rac..In 
't'rirale, c nu des pertos finwicUVres imporLtntes (11-ablciu 6' Le- r:-pports 
mensuels des agronomes sont rarement effectuds iitemps et conLiennent des 
informations incompUites et meme fabriqui&s.
 

Plus grave encore, les agronomes ne rendent pas visite de raqon 
routini:Lre *.: r6,illire aux moniteurs rois par mois commw r*-ucormandt,. 
Leur manque de motivation ot de conscience professionnelle dans leur travail 
est souvent, c.it6 par les superviseurs et par le personnel du MINAGRI :omme 
cause particulibre de preoccupation. L'iquipe d'6valuation ne comprend pas 
pourquoi le D recteur du Projet tolhre de s! mauvaises perform nwi:os de lI 
part des agronomes. 

2 
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: 	situation actuelle et proposition
Tableau 7 : Affectation des agronomes 

pour 1986 et 1987
 

Zone du I'PN 	 Nombre a(:t.uel RecrutemenL 
en 	1985 futur
 

1. Butare N. 	 11,/ 0 

2. Butare S. 	 1 12/
 
I. 	Gitnrama 1 0 

04. Gikongoro 	 1 

5. Kigali - Bumbogo 1!/ 	 0
 

6. Gisenyi 	 0 2/
 

5
Sous-total 


8
Total 


I/ 	 Bien que noum officiellement depuis octobre 1984, cet agronome n'ai pus 

assue6 ses responsabilitcs. 

2/ Deux agronomes reviendront d'ulie formation en Cole-d'lvoirU- cn .i . t..5, 

bientot Lranf4re au projet. L'affiectation seraiet un troisime sera 

decidde si ndcessaire dans les Zones du projet.
 

n/ lion qu'officiellement affTect6 au PPN en .janvier 1984, (:cL agronume n'a 

terrain qt'en octobre 19R4.commence son travail sur le 

2. 	 Frmation de_ ar_"___oues 

En vue de renfnreer 1.'s comptenc-s terhnimies et de ,,.qtinn de. 

de sessions de format ion soientaffronomes, iI eat recommnnd6 qu'une s9ri.e 

le r-nnfirner Is


offertes en collaboration tvec l'UNR. Comme Pevent 

et 1'6quipe d'assistance technique, Plusieurs (0-4)
professeurs de I'UNR 


Lea "randes lign"s du profrrnmme delonifue dure sont propost~es.sessions de 
de base des agronomes, se trouve h cours destinA A rdpondre aux besoins 

r1sument In formation oronose'l'annex' A. Tes thi~es suivants 

- L'ngronome agent de d~velopoement 
- L'anronoe ,estionnaire 

au- Lea problhes techniques du ddsveloppement d la piscicult-rn 

Rwanda. 

On 	 devrait apprendre mix airronomes In nwr1thode de viii vlnri sati on 

et visite", ainsi nue lea techniques d'uti.lisation des supports"formation 
ftre

visuels. T,'nm.liorntion des fncult4s de communicntion devrnit. 6fralpment 

soulign~e. Pendant les sessions de formation. chaque FrouDe de varticioants 

devrait analvser le problme de In piscicultur- au Rwnndn. on mettnnt 

l'accent sur les contraintes socio-culturelles et Aconomiques ainsi que sur 

le. 	 prnb14*es techniques. Avec le renforcement de leirs facultds de istion 

de l'argent, du personnel et de 1'6quipement. lea agronomes devraient
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acqu~rir une attitude plus professionnelle vis-a-vis de leur travail.
 
T'organisention du personnel et l'utilication 
efficnce du temps devrnient
 
etre soulivn6es. Chacueu arronome devrai.t achever l prornmme do formation
 
avec ime description de see attributions et To premier plan do travnil 
annuel en main.
 

La composante technique dii proirn., de formntion pent etre of'ferte 
par le personnel du PPN en 2-3 sessions Par semaine, 
le matin ou 'apr@.s
midi, en consacrant In 
plus jrrande partie du temps A In formation donn.e 
par l'TJNR sur la gestion et le d~veloppement. Les besoins techniques
.vidents comprennent ]a manipulation des poissons, Ia estion d'une station,

la construction 
d'un 6tan, lee techniques de controle et i'ostimation des 
couts. Des devoirs A faire chez soi et des interroations devrnient etre 
donn s rigruli~rement. Des 6valuations p riodiques en vue de d6terminer
 
i'efficacit, do I'apprentissagp du cours par les ngronomes, seront fiinlement
 
essentielles.
 

Sur la base de discussions prdliminnires, los membres de la Fncult. do
V'1JWiR ont exprim6 lour int~ret pour aider le personnel du PPN A mener ce
hrp e-t ce niv'u do formation par 1'interm,diaire du prooframm. d1'evt#nsi.on 
universitaire. TI semble quo d'nutres prolets aient fiaeement des rrohl.mes 
do formation 
simi]nires. Par exemple, le projet FAO d'Tntensificntion
 
AMricole (RAW/81/O01) dans In pr.fecture de Butare a montr, un prnd int6ret
 
pour fair( nnrticiper sos anronomes A 
nin tel prornamme de fnrmntion. iyr
narticination "ext6rieure" aidera rsduire
A lee couts et favoriserait une
 
internction future entre les affronomes travailinnt 
 dans difffrentee
 
disciplines (pisciculture, 6levage, agriculture, etc.).
 

Pour ntu'une formation soit efficace, tous les staiaires devrnient 
bdnficier d'un loorement pratique du type dortoir. Lee staosiaires devraient
 
avoir un endroit pour A.tudier, pour 4-5 6tudinnts au mnximtm. (e n'ost rns
 
le cns actuellement : au Centre de Kigembe, le local 
 de formation comnrend
 
un. salle de 5 x 9 mi.tres aven 10 lits de.Fortune rpor lonrer 20 trvinires. 
Pour rem~dier A cette situation, il est recommnnd6 que quntre netites 
mnisons nhandonndes, sur la propri~tk,. soijent rtnoveos pour Iongr les 
stni.iaires. L~e cout de la r~fection serait faible, surtout si on le comnare 
avec V'nvantat. do conditions de Ioigement rendant plus effivr--ios Ir,
formation et le lorement d'hommes et de feames. On nue tous
devrait exiper

les stagiaires utilisent 
le dortoir meme s'ils habitent A proximit6. Ainsi, 
tout le monde serait reoroupdg, A I'heure pour lee cours et les visites sur 
le terrain, et celn favorisernit 69,nlement 1'esnrit d'4nuipe. 

3. Estimation des couts de la formation et_de 1'A 
 W-t doe
 
agron es
 

Les couts d'un prograe de formation pour lee agronomes, r6vis6 de Ia
mani~re indiquie ci-dessus, devraient etre inclus dans le plan de travail
 
19I5 du PPN et couverts par le budget du pro jet. Une formation similnire en 
Cote-d'Tvoire a cout4 environ 132 $/staiaire/semaine en 1983. L'Institut 
Airricole do (TAR) fourni nnrriturn etRouak4 a loyrement pour environ
9 $/sta ,iaire'/jour. L'tniversit6 a particip6 A concurrence de 19.50 $ par
heure de contact. Pour former un groupe de 14 a"ronomes, les couts totnux
journailiers Atnient de 18,86 $/staiaire (Miller, 1983). 
 Le cout de Ia 
formation des moniteurs en Cote-d'Ivoire .tait environ de moiti6 infcrieur A 
celui de Is formation des agronomes. 

http:d1'evt#nsi.on


- 1Z -

Tors de son affectation & une zone du projet, chaque agronowe recoit 
ime uotorvclette et un .quipeownt (tableau 8). Le rout total est de 
1.991.25 t. Cependant, ce total corrend le cout de In motocvlette et du 
casque (I.F.75 ) niui est rembourso. pnr ]'nironoe avri.s un rertnin temps 
(environ 70 $ par mois A partir de son indemnit6 mensuelle. Le rout "re" 
ajust de l'6quipew.nt d'iu agronome est done de 316,25 t. 

Tbleau 8: Cout-d'Aquipent d'una onoe 

Article Cout
 

1 motocvclette Yamaha Ag 175 (Q6.000),7 on7il~60. 
I casque de noto (7.500)1/ (75.00)1/ *
 
I sac & dos nylon 1.900 19.00
 
I calculatrice de poche 700 7.00 
1 ceinture lombaire 2..500 25.00 
1 niveau 4.525 
 45.29
 
1 machine h Acrire portable 22.000 2,°0.00 

TOTAL 31.625 FRW 116.25
 

I/ Rembours4 nu bout d'un certain temps. 

4. bi-mensuel" proposes 

T,e d6velopeme.nt et la formation des cadres devrnit rmnurendre In 
participation A des rdunions bi-mensuelles tenues alternntivement dnns 
chacune des ei.nq pr.fectures. Les cadres du PPN, I'Anuuipe d'nssistance 
technicue et 
 lea agronomes devraient tenir des riunions aux si,wes 
pr.fectoraux qui durernient au moins 2 A 3 .iours. I,'aronome local es 
recevrait et s'occuverait de leur logevent, qui serait pnvt& oar chanue 
participant A pnrtir de ses indemnit.s. Des visites d'Atnns dvraient Ptre 
organis es pour permettre au personnel d'examiner attentivement et d'Avaluer 
toutes les activitis locales li~es A In pisciculture. L'.chnnfre d'id.es "t 
de critiques constructives serait encourar,. et l'accent sernit mis sur In 
r'solution en groune des probliyes pratimies. Les di scussi ons tie arnome 
devraient etre concentrdes sur l'examen des efforts l ocaux et qur ]n 
recommandation de travaux ftjbirs. Ceq riinions mettrnient les n-rrnnome" 
davantage dans la ligne des activites du PPN et permettraient de s'assurar
 
tue ls moniteurs visitent riiuliIremetnt chaque zone du projet. On evi.re 
que ces rdunions renforceront l'esprit d'eAquine parmi le' personnel
professionnel du PPN. bien nue cela d~pende 4videmment, dans une nrile 
mesure, de In direction du PPN. 

Les. moniteurs 

En janvier 1985, 33 moniteurs travaillent dons les communes des zones 
du PPN: 

http:d6velopeme.nt
http:l'6quipew.nt
http:1.991.25


- 33 

D'avr~a le tableau 1 : 27 moniteurs 
- 2 moniteurs dane lea communes de Karnfo et de 

Kibilira : l'inclusion de ces 3 communes dons 
o- la zone de Gisenyi eat propos~e pour ]'avenir.Sous-total 2,5 

+ 8 moniteurs 	 engng.s mais qui n'ont pas r6ussi nu 
test de pr6-formation et qui pourraient etre 
rt.affect~s. 

Total .justO& 33 moniteurs. 

Parmi les 33 	 moniteurs, 13 furent formus au Centre de Ki .embe en 1983 
par le 	Conseiller en Formation et son homoloF.ue. Un Fproupe de monitetirs n'a 
peas 06 
form6 en 1984 A cause de retards dan. l'ncheivement de L'installation
 
du systfle d'adduction d'eau du Centre. Le second 
groune de monitetirs sera 
form6 en 1985.
 

Sur le terrain, les moniteurs form&s par le PPN ont montr6 qu'ils

dtaient des travailleurs motives et bien informus. Pour A.viter toute
 
confusion et obtenir une couverttre plus efficace de vulxfari-.ntinn, ii est 
recomand6 que seul le PPN soit responsable de 1'euooissonnement des A-tnnf.s 
dons ces r ions fu comnes A ]'int~rieur de zones, o t los moniteurs .ont 
artifs. Ces derniers mettront & jour le recensement des pisciculteurs et des
4tanfrs tcf tblean 3 'Inns leur zone de resnonsnhilif6, vir mne bnse 
mensuelle. Deux fois nar 3n. les moniteurs entreorendront un recensement 
comolet des pisciculteurs et des Atanqsq dnns toutes les zones.
 

Tableau 9 	 Affectation des moniteurs - Situation actuelle et 
propositions "our 198 et 1q7. Projet de pisciculturp, 
USAID, Rwanda, 1985. 

Actuellement ! Estimations ! A former 
Zone PPN ' --- futures-......-

Total Formts ! 1986 1987 198,5 1988 

1. Butare N. 8 2 6 8 a 
2. Rutare S. 9 4 6 9 2 3 
3. Gitarama 81/ 52 /  5 6 1 1-2 
4.G ikonp.oro 3 3 4 4 1 0 
5. Ki Frali N. 4 22/ 4 6 3 2-3 
6.G isenvi 1 1 2 6 1 3-4 

Sous-total 33 173/ 27 39 
 12 11-14
 

Total 
 23-26
 

1/ 	 Couvrend 2 awgronomes A3 non form~s, trnvaillant coime antents de 
vulgarisation. 

2/ 	 Comprend 1 moniteur fnrm6 nui a Achou, au test do. nanlification pour 
moniteurs. Le reunlacement de ce moniteur est propos6.
 

3/ Parmi les 17 - 13 ont (.t6 forn~s par le PPN 
- 2 ont 6t6 forugs par 1'ELADEP 
- 2 nnt At6 forms par J.',LADRP et doivent etre 

remplacs (ont Achou6 au test d'entr~e). 

http:homoloF.ue
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6. Fortioqn des moniteurs 

L'4quipe d'49valuation a interview6 un certain nombre de moniteurs sur
 
le terrain et a estim6 qu'ils 4tnient 
bien forms. TIs ont compris les
 
Problknes techniques et, A la suite 
de la wthode de vulbari.sation 
"formation et visite", ant entretenu in. programme rfrulier de visites nux 
pisciculteurs. A i'exception de deux d'entre eux, tous les moniteurs
 
interviews 6taient dvnamiques et comuninuaient librement en frncais. Bien
 
que le francais ne soit pas ndcessaire pour ou'un moniteur fasse son travail
 
efficncement, s'il est faible en 
 frnncais, i. tendra 
A etre foible dans 
d'autres domaines essentiels, coma les math~watiques de base et n'notitude 
A commin er. Cette observation a AtA confirmde par las cndr"s rwnndnis. T1
 
est done 
recomand6 qua tous les moniteurs parlent couramment le frncais et 
que leur formation soit effectnje en frnncais. Cola permettrn 4ilemant 5 
l'6quipe d'assi.stance technique de former et soutenir 
les instruicteurs
 
rwandaieR narticipant A In formation pour moniteurs.
 

Le contenu du programme de formation des moniteurs est annrori5, ot
 
son insistance sur le cot4 pratinue est 1oue. Rtant: 
 donn6 I'oxp6rianc"

acouise A Ia suite de la 
mise en place du premier .rouoe de moniteurs.
 
nuelcmes modifications ont #t4 susrr4r4es, y rompris une 
niNs twrande emphnse
 
sur les w~thodes de vul.arisation et les dimonstrations en milieu rural,

l'importnnce de la 
 nourriture pour voissnns, V'imnortance de In
 
fertilisation des 4tangrs et Ia 
 ndcessitA- d'emnecher L'entr.e de Doissons 
saiivaes tans les itanfs. Mes cmirs de -fthe.matinia
nt de notation 
constitvent des su.jets suppl~mentaires tventuels de formation. L'utilisatinn 
de suppn.-ts visuels, come le mat~riel d'enreistraent video. en tirs de 
formation, peut etre tris utile pour aider les staiaires A presenter do 
meilleures d.monstrations. A cet effpt, il est rerownnd6
ston e !s qtpinirs

pr4sentent A La fois des exnoss imornvises Pt nr-,ar4s du tours et dans 10-s
 
s6rnos nrimnires, pendant tonte 
 In of.rinde de formatinn. tnli rvfnrrc--r
 
efficacement lour aptitude A communinuer.
 

TI P.t 
 r#r,
sugr.6rA hue 1a nremiirp semnine de formination .- d'"imm'-rinn
 
totale"/initiation intensive A La nisciculture. C.tte terhninue Op formation
 
s'st r~vAM.o efficace 
et est utilis4e pour initier les stasiairesA toi s
 
les th'umes imortants de I vulgrarisation oratique de In pisciculture, au
 
cours des six premiers jours de formation : on draine les ftanrs 
- on 
nourrit, manipule et transporte les noissons, on calcule les nuotients de
 
Production 
et de nourriture : on fait des d~monstrations : I'antitude en
 
wathimatiques des staoriaires est mise A l'vreuve : Ls devoirs 
i I maison
 
sont distribu6s, 
etc. Cotte technique Pr.;pare ls staTiaires A re nui suivrn
 
dans le proramme de formation et les motive fortement.
 

TLa formation devrait etre orqanis(e de fae.on A donner deix 
dtevoirs par

semaine A faire chez soi et 
 up test Par semaine. Le temps des staniaires
 
dolt etre entiArement ocruv6. Bien entendu. 
une telle attention n6cessite
 
des instructeurs ddvou6s. 
 arrivant A l'heure avec une nr.s-entation de cours 
nr4pnar e. Si un instrmictrur est bsent, le DirectsJr de o'rmstion dolt- otro
 
pret A le remplacer.
 

Vu La necessit doffrir une formation de recvclnape aux amronomea (ef
section 2 ci-desnus) et d'autrec activits de formation pr.vues, ii est 
recommand6 ou'un soul Irrnupe (1e moniteurs soit formA en .9E5. Te Conseiller 
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en Formation et son homologfue sont encouratos 6 inviter des instructeurs
"ext6r eurs" A aider A ]a formation. Les .ventuels instructeurs nourralent 
etre ceux de I'UNR et M. Rog.er Larribe, ap6cialiste de vulgrarisation nu 
projet d'Tnten.-fication Agricole de In FAO. Ce dernier n offert de 
prfsenter des cours sur les I~thodes de vulgarisation conme "l'annroche du

payvan". (M. Larribe a 4t. trfs effieace dana son aide A Ia formation de 
vulv.ari.satpurs piscicoles en RADubliqne Centrafricaine oil un membre de

equipe d'.valuation 4.tait en poste.) T eat reconmand, hue le Conseiller 
en Formation et son howologue approuvent le contenu du vroorraIme de toute
 
formation offerte aux instructeunrs " xt.rieurs". Cela constituern une mesure 
de controle de la qualit6 du contenu, aidera A former des instructeurs
 
rwnndais et facilitera la pr6paration de mnnuels de formntion. Cp e
 
derni.re recommandation devrait etre apnlinutie A tous lea 
 nivenu. de
 
formation. 

7. 	 Estimation_des couts de lanformation et le l'&uuipement des 
moni teurs 

En se hnant sur le cout de formation d. 13 moniteurs sur imp r6riode 
de trois mois en 1983, un cout unitaire de 317 FW ou 3,17 * a At. obtenu. 
Tes 	 couts sont pr sent~s nu tableau 10. Ta comnaraison avec nne formation 
similaire donng.e en ote-d'Ivoire eat favorable.
 

Tableau 10 • Couts de formation des moniteurs. 

Lieu : Centre de igembe 
Nombre de stafiairei : 13 
P.riode de formation : 3 mois, du 5/9/83 au 2/12/83 repr6sentant 425 heures 
d'instruction 

App.rts Cout 	 (FrRW) 

Nourriture - 130 F/staiiaire/.,our 189.547
 
Fournitures de classe - DaDier, stvlos, etc. 
 33.617 
Enmipement 
 74.27R
 
M6dicaments 2.900
 
Gardiens de nuit - 2-3 mois 
 22.500
 
Personnel de cuisine - 2-3 Iois 24.000 
Intendant 
 9.000
 
Directeur du foyer 
 36.000
 

Sous-total 391.842 

Moins lea couts de recvclage de 10 moniteurs 
Pendant une Dartie de la ogriode de formation 
(2RIR/R3 - 3/9/8) - 20.324 

Total a ust 171.518 F = 3.715.18$ 

R6sum6 : 28.578 FW/stalriaire - 3 mois 
317 FRW/stngiaire/jour 

http:3.715.18
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L'6quivement d'un moniteur coute actuellement 244.25 * (tableau II).

Le nrix de In bicyclette repr6sente environ 50% de ce montant. Les couts
 
sont avproximativeuent doubles en Cote-d'fvoire. bien que le unniteur
 
ivoirien sit reti.un 6nuirewnt et des outils supplmentaires (tels cue
 
brouettes) qu'il neut euprunter aux Disciculteurs pour la construction
 
d'Atan"s. Tes couts de formation et d'A-nuipeent des moniteurs.oenvent
 
auimenter A mesure cue In formation annuelle s'6tend 
4t cue de nouveaux
 
manupls et supports visuels sont utilises.
 

Tbleu 11 : Co.t d'qcuie e nt d'un moniteur 

Article Cout 

I bicyclette + sacoi:hei de selle 12.500 125,00
 
1 hac 
 350 3.90
 
1 naire de bottes caoutchouc 1.200 12,00
 
1 reson 
 750 7.50
 
1 dictionnaire arricole 
 350 3.50
 
1 cornet de rendez-vous 
 400 4,00

1 seine 7.5 m x 1,2 m x 6 - 4.200 42,00

1 6puisette 600 
 6,0
I sac A dos en toile 
 900 9.00
 
1 niveal 1.700 17.00
 
1 ma.tre pliant 700 7,00
 
1 corde A noeuds pour mesurer les .tans - -

I thermomtre de poche 775 
 7,75
 

Total FRW 24.425 244.2.5
 

8. 	 Pro rm.mes s_.inliss de formation, our niftres .irnimeset 
institutionis 

Des 	efforts visant A former d'autres irroupes, teIs ovie formateurs de

CERAI, Scouts, 6tudiants de l'UNR et travailleurs sn4cialiss des stations 
Viscicoles zonales (contregmitr". de construction, etc.) indiquent
l'importance au'accorde le personnel de formation du PPN A 1'extension de La
 
vularisation. Tes Ruandais mqi 
 ont 	 requ tine telle formation sndcinlisde
 
soutiennent maintenant le PPN et ddfendent le 	 Ind~veloppement de 

visciculture A plusieurs niveaux diffrents et dans diverses institutions. 
Le cours pratique de formation qui a 61: cri-6 pour les formateurs de CERAT 
est A la fois novateur et efficace. Le cours pratique de formation pour les 
ouvri -:rs de station s'adresse aux besoins identifis Pour l'amulioration de
 
la ipestion de In station.
 

9. 	 Fixation des obiertifq et comntnbilit
 

Chamie arronome nffect5 A nne .fation niscirols- 7onn]e dvrpit 
prsparer im Dlan de travail annuel en collaboration avec le Consei.ler en 
Vulsfarisation Pt son homolopme. Bien qu'iin de annuelplan travail puisse

etre prgoar6 pendant Is formation de recvcla ,edes aipronomes (cf section 2
 
ci-dessms), le plan 
de travail devrait etre revu et aTProuv6 par le 
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Conseiller en Vulgarisation. 
Le plan de travail devrait comprendre des
 
ob.iectifs 'uantitntifs A accomplir pendant l'annge. Rn 
voici - quel'ues 
exples :
 

- nombre de nouveaux piscirulteurs 
-nombre d'Atan.s r@.novs 
- nombre d'%tangs nouveaux 
- nombre d'"Atangs de pro jet" ("actifs") A grer
 
- nombre de moniteurs A superviser
 
-
 nombre de visites de terrain A entreprendre 
- tne de donn~es A coilecter sur In construction d'6tangs 
- nombre de r coltes d'6tanos avec donn q compiltes
 
- nombre de dmonstrations pratiques A entreprendre 
- nombre d'Atanvrs & f,@rer pour La production d'alevins et de poissons 6 La 

station piscicole zonale.
 

En se basant sur le plan de travail annuel, une description des 
attributions devrait 
ensuite etre nr6par6e Pour chanue n"ronome. d~fini.ssant 
avec precjsi.on ses responsnailit~s. Cette descrintion des attri.butions. 
devrait etre prdpar6e en collaboration avec le Conseiller en Vulfrari.sation
 
et son homoloirue. Une copie devrait etre donne, A l.'nronnme, et l 
Doursuite de son affectation au PPN devrait etre Avalu;e tous les ans 
 sur ]a
base des performances r#ells par ranvort aux responsabiliteq -it wix 
r.alisations convenues dens la description des attributions et le nlnn de
 
travail annuel.
 

A Ia suite des recomandations ci-dessus, un plan de travail annuel
 
avec des ob.jectifs Quantitatifs et une description 
 des attributions
 
devraient Aalement etre pr4,pnr#s pour chnqe mnnitmir. T, nlnn de travail
 
et la description des attributions devraient etre vr.nar s con.iointement
 
aver "e Conseiller en Formation. son homolofrue Pt 'airrnome-sunervi-eur, -n 
collaboration avec le moniteur.
 

Catte technique de testion du personnel entrainern im personnel nlus
 
resaonsable. Sur Ia 
base des Avaluations annuelles de performance et des
 
objectifs cpintifiables, las meilleurs "agronome" 
et "monitevir" de 1'nnn'.e
 
pourront etre identifies. Des prix pourront etre d.cern4s et ainsi, un
 
esprit de competition sera encoirn..
 

10. Format ion _dereryci 

Tin recvclage annual des agronomes et des moniteurs est recomunnd "our 
mintenir la motivation et informer le personnel des nouvelles technirtnes
 
viscicoles 
 et de la nouvelle mu.thodologie de vulrarisation. Apre's In 
formation de nouveaux moniteurs, i] est conseil lt. de programmer lour 
premiere formation de recyclage dens les six nois qui suivent. Le personnel

nouvellement formo, peut farilement se dt.couraer dAis le d@but du travail do 
vulgarisat ion, et un court recyclage Peut r~soudre rapidement et
 
efficacement iuielques problN" frustrants et 
 muliorpr le mornl en q!n6ral.
L'oranisation de ces sessions de recyclage et La selection de thrnes
avpropri~s sont facilit.s si le personnel remplit lps questionnaires
olusieurs mois avant La formation. Les ProblAmes A plus grande Priorit6 sont 
ainsi idrntifi~s et peuvent servir de thimes principaux.
 

0 

http:precjsi.on


- 3R -

C. D0velonement Pt fonctionne.nt des qntions iscico ".. zonales 

I a q.tA indiqu6 ci-dessus me la westion des stations Piscico.es
 
oneleos doit etre as~i.or~t. de fncon importante. T.o sessions +- formation 

proposces en mithodes amufliordes de manipulation chi oisson, hour l.s 
ouvriers de station, constituent tn. pas dans In bonne diroction. ,'Mnutre 
Atape imnortante oui devrait etre entreprise est le fonctionnement de chnnue 
station piscicole sur une base d'auto-fi.nanceme.nt. Cela ndcessitern une 
rcduction de personnel et la vente A la fois d'alevins et de Poissons de 
taille comercialisable. line 6valuation tconomiquo de chaque station. nvec 
des nro.jections de la production et de Ia situation financiere (rertes et 
profits) devrait constituer une premicre .tape.
 

Les techniques d'an~lioration de la production d'alevins devraient
 
etre immdintement utiJis~es. On suirni-re rue leo techniques utilis .s en 
Coto.-d' Ivoire et expos e dens le rapport de voave du Conseil ler en 
Vilirri.ati.on, lors de sa visite nu Centre de SvIvicul.ture Trnninle, soient 
40.nlement utilises au Rwanda. Ces techniques sont resumees A l'nnnexo H. 
Memoe en modifint 1os techniqies ,voirionnes pour lps ndnnte.r Iuw 
conditions rwandaises, on estime qu'au moins 5.000 nlovins/nr//.in ou un 
cini.ii.m de In nrnd,ietion d'nlevins obtenue en rote-d'wvoi.ro (9,5.000 
alevins/are/an) Peuvent etre produits. Un des facteurs-c!A dnn.c In 
nroduction Mlevfe d'Walvins est t'nbondnnce de V'nlimentntion Ot. df In 
fertilisation. A cet 6grard, Ia station niscicole zonale do Runvinvn (Butare
Nord) -st nnarie rnmoe In mieux :-,rl ttnngs avnaiont hInolus hello 
flore de vhvtoplancton de tout". leo stations visitdes oar l'Aquioe
 
d' .nluation. line bonne eau verte, telle xu'obmerv~e A Runvinva, eat In ck6
 
de La rdussite de La production de Tilapia.
 

Aprs la r6novation des 6tanfrs de chaque station, un plan d.taillf do
 
qestion devrait etre prparA, puis mis en exdcution. C'est tine noroessit
 
absolue Pour toutes leos stations, notamment cells de Kirembe. La
 
dorumentatinn sur l.a pestion des .tanirs, dens toutes los stations. manoiio da 
dt.tnils. Les diffrentes esOees ont souvent .t4 nps-.os enseble Pt 
roort4-s sous in ruibritue "vnri~s"' et dos sous-Orhinnti!lIons n'"'nt T-- 4t, 
nris Pour determiner les poids movens. 11 est 4iralement tout A FRit 4vident 
que ls techniques rfe manipulation diu poisson sont ,i.diocres , les "hiffr-s 
de In station indiquent des cas rdort s de faible taux de survivance des 
poissons - souvent moins de 50%. Ces calculs n'dtaient rns solvent Possibles 
loronue leos Poids moven et total ai moment de l'emoissonnment et de In 
peche n'avnient pas OA enretistr.s.
 

fin examen des re"istres individuels des 4tans indinue plusieurs
nroblkmes de frestion qui s'appliquent A toutes les stations viscicoles 
zonales. Ces problimes sont rogsumns dens le tableau 12. On devrait noter 
tu'sun examen des reiristres de Kiiembe indinue que leo Atanrs lo mieux i rd 

A.taient ceux tenus par des stagiaires. 

http:rote-d'wvoi.ro
http:nlovins/nr//.in
http:Vilirri.ati.on
http:d'auto-fi.nanceme.nt
http:Piscico.es
http:fonctionne.nt


Tableau 12 : Probl6mes tineraux de gestion des 6tans-au Rwanda 

- Mauvaises techniques de manipulation des poissons, entrainant ure
 
mortalit6 6lev6e A la rdcolte des dtangs.
 

- Etangs de reproduction des Tilapia contenant des esp6ces vari6es. 

- Nourriture des poissons en quanLitt 
limite et de mauvaise qualit4.
 

- Tr6s peu de rertilisation des 4tangs. 

- Mauvais rapport dos activitds (pas de chiffres sur le nombre et le poids
 
royen des poissons, OLec.).
 

- Faible production.
 

Absence de plans de gestion de sLation.
 

Pertes financhres annuelles ilevees.
 

Poissons mis par les ouvriers dans des dtangs non appropritis.
 

-Mauvais calcul de la production.
 

Les beso.ins totaux en alevins pour la pisciculLure au rvanda 
pourraient facilement etre comblfs par 2-3 stations rdgionales de production
d'alevins bien gerees. les avmtages sontt evidents a-ussi bien du poilnt. tie 
vue pratique qu'economique. Le Rwanda 6tant un pays relativement petit, lcK
poisson peut trLe li vr6 du sud au nord en moins de di.x heures. Lo ":nnsport
du poisson a dfjA 6t6 am6lior6 par le personnel du PPN ; par exemple, -i dotw. 
OCCasions, des nlevins de LiLip a ont. t61.,..ransport.is. Un tt2 i' on-ltron
15.000 alevins ont 6W, Lransport6s, avec un tau.: de mrtalit4 inf6!'ifur Q50.
 

00k^1 120 
1,75 ha d'dtangs serait ncessaire pour empoissonner Lou- ls 6tangz .

I to au aran(da environ ,1. tangs cOuvrant. hLt.r,±;, i:ul 
Li 

densitd actuelle d'un ulevin par 1,5 M2 . Cc calcul suppose qu'une production

d'alevins .iun taux de 5.000 alevins/are/an peut etre realisee, 
 comme .....
 
ci-dessus. Avec 77 dtangs de tailles variies, y compris les dtangs de talle
 
commerciale, (:ouvranL 10 ha, et des installations pour la IormaLian Sur le
 
terrain, le Centre de Kigembe, cent.r piscicole national, est l'une d-;

meilleures stations piscicoles d'Afrique. En 1984, un total do 10.354 kg dc 
poisson 
 ont 6t6 pechds. De ce total, seuls 2.509 kg de poisson

commercialisable ont ite vendus ; environ 690 kg d'alevins ,-nviron 
69.000)

ant 6W distribuds ; et 3.402 kg 
de poisson ont 6k. utilis6s Enou!"
 
empoissonner d'autres 6tangs. Par cons6quent, il apparait 
quo 3.457 kg de 
poisson n'ont pas 6tt considfrfs. Malheureusement, une si mauvaise gestion a 
cntinuti pendant des ;annfes. Cet oxemple appuio la rfcornmandat ion (t!
pr6parer et exticuter des plans corrects 
de gestion de station. Une bonne 
geslion et une bonne production commerci:tIe va, $l long -terme, dans lo sens 
des int6rets du d6veloppement de la pisciculture rurale. Si on ne peut pas
prouver que ]a pisciculture est une entreprise economiquement viable dans 
les stations gouvernementales, sa pratique peut-elle etre 6tendue aux 
agriculteurs ? 

http:ransport.is
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D. Mfthodes de vulgarisapt io 

Rien qu'une bonne n4thodo]ogrie de vul frisation soit prntieu(.e "1 PMN. 
olusiours surfestions sont proDosOie pour obtenir uns- mwliorati.on. Chanue
moniteur devrnit avoir tun mnuel ou tn guide de pisciculture pour 'y
r.ffrer ais~uent face aux problAn"s des ariculteurs. Des d~monstrations 
orrranis~es ou improvis~es devraient ,nlesent etre offertes A 	des Frnuves de 
pisciculteurs chaque fois que possible et partout oik cela est 
possible. Bien 
que les Rwandais n'aient pas besoin d'etre convainrus de foire de lI 
pisciculture, on doit leur enseigner les bonnes techniques de fpestion des 
6tangs piscicoles. 

L'uti.l isation des supports visuels constiLtue une aulre t:.0hniqle.
prdcieuse de vulgarisation, et il est suggdr6 de donner aux moniteurs et au.%
vulgarisateurs plusieurs types de supports visuels. Dans plusieurs pays, Ie
livret "Simon 4Lve des poissons" a 6l6 utilisd avec succes pour appuyer les 
;1i0ssages (h vulgarisat ion. Ce guide de piscic:ui.ure de .18 pages en nwi:" el
 
blanc a 6t4 cr66 en Rdpublique Centrafricaune. Les agriculteurs sont
 
cncourages Li colorior chaque 
 page et on alL irp ocur •!n " sur des
 
dtitails comme la couleur d'un 
 tang avant et apr~s compostage. Bien lue I0 
Livret se compose dlu ,!u.sins qui occupent des pages ent i,.;,,aveu ,.
p-tites legendes, une histoire est presenlee, donnant plusieurs indications 

.echnitquos en p,iscicul.ur,., isie 1ia cons,-u(A: in t,.h ,irues .t p..nt,,
appropri~e, les espi.ces appropriees a la pisciculturo, la nourrituro t" 1.,

'ert:i i sat ion, la peche du pois ;on, ;tc. Les (.on'.i ,I.ns p isc:icaol .- AU ?;Xtn'A 
peuvent ndc:essiter soit une version adapl'e du livr'tL, soit. la public:ation

d'un guide si.ilaire. Par ,.:-xemple, "Si.mon(,Ne d.el;, ssons ' r," :.mar,'!e une
 
de;i.L6 (i'empoissonnement de 29alevins/m-
 ; cla es.l pout etre oxc,.ssile ;:.out" 
les conditions rwandaises. 

'in tel i vret peut etre prtciux pour :-i,1er I.es inni tours ar- ,!,
iour's visi tes quotidiennes aux piscicultours. Si un pisciculteur ,a = 
probH!.I w 'It'..que, tel flue la ..auvalse cons tr'Aci.r ,n u'ui ,.li ue, ou ;tw:ut
mdthode de filtrage de l'enlr4e I'eau ou pas de tan ,l corot!., le o . L::ur 
peut. dscuter du pro'bl-Nme (: Montrer onsuti t au :omtment ""i(MitpLsc:icultour ! 

a rdsolu le meme problZnme. Ce type de livret contient un tant suit oeu 
d'"6criture" et cela est Lr !s unport-xt eL (:,nva il:an t. pour los 
pisciculteu-s. Avec plusieurs copies, le moniteur peut 6galement utiliser un

livret ou guide pour les donstrations de groupe. 0u tr,.e u i1q
pisciculteurs peuvent r,! partager une copie lors de telles rdunions. 

Le tableau suivant 6numure d'autres supports de vulgarisation qui ont 
R6 cr66s et utilisds avec succis dans 
 le domaine de la vulgarisation
piscicole en Afrique. L'utilisation d'un amalgawe de ces supports esi 
recommand6 pour renforcer le service de vulgarisation du PPN. 

Tableau 13 : 	 Divers supports visuels utiliss en vulliisajonpir:c:ole en 
Afr i ,U" 

- Livrets d'introduction A la pisciculture. 
Livrets techniques tIs que "Simon v, (let; pissons". 

po LS~n-4
 

http:iscicul.ur
http:mwliorati.on
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- Livretu gCdiraw et techniques do groud formt (pour disoamtrationm).
 
- Affiches.
 
- Tae-shirt. imprius.
 
- Viernester avec ige. an relief (utilisd en Cote-d'Ivoire ; on mmile
 

existe au bmndma).

- Tableau de flannelle (cae damntrd on Cote-d'Ivoire, un mniteur
bymiqus pout progressivement d6veloppor des iddm avec ae support pour

des d6nottratioas do groupe).
 
- Film our des sujets techniques (do source FAO Si possible).
 
- Projection de diupositive (des film peuvent etre projetd ourun
 

projecteur de 12 V.).
 
- Tubleam noire.
 
- Ngntophbnos (muique/dhm s do sroupo traditiomels euregitrdes, mur

le thhee do Is pisciculture en Cote-d' Ivoire). 

V. ASPECTS TRCENIQUKS 

A. Technologie et techniques piscicoles 

1. Observations 96ndrales 

Les techniques piscicole. actualleent appliqudo par le PPN soatg&ralemt valsbles St reprismntent des mithodes prouvwds criies au Bandaet dams d'autres pays africains. L'expdrience St les performances do1'6quipe d'amsistance technique soit comedvalu6es tachniquement valableset trm positives. L'introduction de techniques -milioromsdo trasport dupoinson, - l'utilisation do rdwervoirs st Is mithodologie do vulgarisation antdijA eu un effet poitif our le diweloppement do Is pisciculture. Le coursde formation des maniteurs s'est rivdld trs efficace. Dons ces conditions,1'6quipe d'6valuation a dtd trs digue d'enteodre le critiques duDirecteur de Projet mettamt an doute les comptences techniques de l'6quiped'assistance technique. meRn bseant sur des entrevues avec tout lepersonnel du PPN, & touw les niveux, l'dquipe d'6valuation a conclu que cascritiques scnt injustes et non fondies. L'6quipe d'6valustion @'interrogesur les motife de ce critiques qui vont graseont & l'acontre de Isrdumite do l'exdcution du PPN et du diveloppesunt de Is pisciculture an

gdodral ma m da. 

2. Nourriture et fertilisation 

La nourriture et Is fortilisation doivent etre smoiblem t smsliorespour que Is pisciculture rduisse au Rmand.. Come cola est arrivd dnsd'awtres pays, I. production de base actuelle, de 4,13 kg/ares/n sttellemut faible quo les pisciculteurs pourraient -----o -r leurs dtags.Sien qu' il iste une forte concurrence pour les d6chets org iques St Iemo-prodits agricole, le WI dsvrait tenter de dioontrer quo Ispisciculture permet une utilisation efficace St productive de ces produits.(Le r port " La factibiliti technique, 6coanmique, finmci6re et ociale dud6veloppemnt de Is pisciculture rurmle & petite 6chelle au Rwanda", perU. V. Schmidt st N.N.J. Vincke du drertemet Pech. do Ia FAO (d6cembre1990) propose plusiem m stratdeies dosce ses, qui dowraieut etre dvaluiem 
per l'4quipo d'ssistace technique.) 
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Lee visit.. do l'dquipe d'dvalumtin eu fteegs rurm ont montrd quole piscicultsur n'utilint do fm" nourriturepa boudente et compost.Lm tea do caoost us dmvraient pa etre retournd. ni wpou A V'u des 
dtmn. Dim qu'un bore flore do phytoplancton soit primonte damsplusm jws ft , la murriture et I. cmpotage doivent otre besucau=liords. Lm ddntrati -emonst technique utile pour convaincre l.pisciculturs do l'avantage do can pratiqums. 

L'6quipe d'dvalution a notd qua crtains piscicultsmu continumat dolaimer coatinuollunt 'eu entrer et mortir do leurs dtagas. C'ot unetriom ie techique car la fertilitd do l'oau nest jamis =6liorde. Lefertilitd paut moulamut etre mliorde per Ia stagnation. Ce problims adgaliont 6td obed dan plusieurs stations piscicoles zonales. 

3. mociation pisciculture et agriculture intdgr6e 

I1 eat recon d'encourager l1devage do porcs, canards et poulemen ssociation avec lem Atagm piscicolos. Uine expqrimentation initiale poutetre possible on collduoration avec autremr projet travaillant &l'6lioratin du petit devige. trim rdaultatsDe bons mont obtnum per'd6levas do pores et canards asocids & Is pisciculture eo Zubie etD6publique Centrafricaine. Par exemle, A Bagui, Is production piscicoleeat pasde de 3 tomaes/ha/n & plus do 10 toinnu/ha/in lorsqus le funierd'un porc/are eat directemt verud dras l'6tng. Des rdaultats sintlairesont dtd abt s an Asie. Bien qu'il puisse y avoir des problImem pourd~elopper cm type de culture asocide, plusieurs adaptations de l'61evageporcs-poismon oat dtd faite. pour prondre on cms iddration lea traditions etcoutues locsles. Une documentation inportunte ost disponible sur ce sujet. 

4. Durde do Is prduction DisCicole et deomit6 d .oisoun et t 

Une grands pertie des discusions au cours do 1'dvaluationconcernaient I. denitd d'-ois- -- t avec le Tilpia et Is di doproduction odcemsaire pour prodoire du poisson conercialisable au Rnda.La fraicheur du cliat randais smble ndceositer Ia rdduction de I deNmit6d' oiona t do 2/m2 (20.000/ha) utilie disom les eutres pays
africains. 

Une croisamace plus lente eat & prduoir. D'autre part, lu doanndoinitial.. do production, bim qua "peu convaincentes, indiquent qua Istemqdrature n'est pa un facteur ndetif do croisemce come supposd Ai'origim pour lea conditions nwdaime. Ceponduat, il a dtd ddterinim quolos apports on nowrriture et on intrts jount un role esentiel dons Iaproduction piscicole, at pour cette raison, I0 PM diW it weploiter toutes
lea somurs pouibli. 

Le spcialiste tedmique de l'dquipe d'6vsluation rec-ade un taemd'- oi-sm...nt plus levwd pour Is Tilypia. La surv.. -ce des poissonsdms lea dtsags ruraur eat - problime perfust, et un trn initiald'oi-o-aomit plus dlevd ssurerait & Ia foi un grd mmbre dopoissNmm A ln rdcolte et aidorait & l'umtation do Is production. Ladmitd d .sm-- t eat dgal nt bedn on purtie sur Is tailleprdfdrde do poisson pocbd. D'un point do wu dantamiqum, I. pisciculteurdsvrait d1ever des poissomi uniq-mmi Jumqu'& In taille minium mccptde 
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our Is mrcM local. U00 &tuds sPdciale Pour dvaluer Is dmnds di e cb6 atIn prdfdrence gddrale du cansintur pour me certaine taille de poisson,dsvrait etre entreprise afin do rdmoudre I. problIm de Is demsitd 

5. iclentillomgs 

Iaintenet qua seiteurs desIse ont seines, - dchtillommgep6riodiqu - lea six eviron touten samaines devrait etrs rdguliremnteffectu6. Si Im risultats d'tu ddmtillon sent faiblem, c'mst-&-dire si iscroissace initials du poismon eat diteminds cose lente, I. anmiteur usersd'me influence positive pour enco gr Is pisciculteur & augmenter Isnourriture et le cmpostege et/ou mttre fin am mzvaise pratiques, tells qua Is fait de laisser do6ouler en Psmnence l'em d'um atng. 

6. Pisciculteur. modbles st dtangs modAle-

Dans un effort d'intensification des pratiques saine. de gestion desdtangs per Ie pisciculteurs, il eat recomand6 qua des services concentr~sde vulgarisation soient fournis par lem noniteurs et lem agronoms & des"feniers modbles" sdlectionnds. Cette techiqum de vulgarisation estaipliqude dans d'autres projets do dveloppaement agricole/rural. Le PPNdevrait chercher & obtenir de plus amples informtions sur le succis relatif
de cette approche. 

3. Construction 

1. BrPothises du Document du Projet 

Le Document du Projet prdvoyait des activitds de construction dans uncertain nombre d'endroits dans tout Is Hmnda. La plus grande partis do Isconstruction devait se faire A Kigembe qui a dt6 proposd come Is centre
national do formation piscicole. Lee activitds de construction devaient donc
etre centrm sur trois des dix stations piscicoles prdfectorales : Butare(Runyinya), Gikongoro Gitarema.et La r~novation St 1'6quipient des 7autres stations prdfectorales devait avoir lieu au cours de durdeIa 
restante du projet. 

A Kigmbe, la rimovation des 3 maisons existnmtesi et du complexeburs/magesin/garage, ainsi quo constructionIs do nouvelles installations 
pour la formtion et 1'administration dtaient envisage. Lea nouveauxbesoim en coutruction compremaient uan dortoir pour 20 stagiaires, mne

iwade salls & mages maltiples et me cuisine/rdserve. 

to Docmnt du Projet envisageait mniquemet des rdnovations miosures pour Is batiment coprmet Is bureau, Ie garage et los salles do stockage.Le garage devait etre converti en bureau supplnmentaire. Les maisons, parcontre, deme ient des rdparations plus importantes, y compris pl mberie,toiture, psinture fouvlleet porte. et fenetres. Puisque Ie syutmed'adduction d'em potable pour Is c implee dtait ddtdriord, il devait etre
entibrament relac6. 

La construction do batiments .t les r/noations A Iigebe sernientfaite. per des entrepreneurs locaux st, pour la plum gnmde partie, 



utiliseraent des mtdriaux disponibles localioet, y copris briquas,
mortier, bois at tole pour toitures. 

La Docant du Projet Prdvoyait ineulent des travaug mmurad'entretie. des ftiga piscicoles at de conmw intdrieura do distributiondo Rigabe. Cer trowanw dovaiet comprendre Is rdparation des structura.d'arrivde at do sortie et serniet ncessaires mur le principal cornald'aliuntation at Ie.ur barrae qu dtow 1'm vero Ie coal 
d'alii..tatton. Un barrage persnet oum s barrage existamt en bois atpierre tait recmodd. Au co o1 Ie barrage no s rdvdlait pas pratique,
Ie Documot du Projet recimadait unoe installtioa pour n61iorer lea
barrao do d6viation existnmta. Do. ra m tions out dcament dt6feit.. pour aligner leo canen d'aliemntation afin do ainimimer l'6rosion atlea d6perditions at d'6viter lea unsview herb.s. Leo caux devrsient etre 
conqu pour prnuttrs mne vitese suffisante do leau at c1-oorter des 
penta. sur lo cotds pour winimiser l'hmbitat des escargots. 

I Document du Projet notait qua Is riviare pourrait etre utilis~e 
pour 1 production d'Wnergie hydro-6lectrique si 'on installait tre petite
unitd hydro-6lectrique produimdnt ume dnergie de 3-7 kw. Une 6tude dofactibilit6 pouvit etre faite par ma amtre projet AID (Projet d'Inergie
Alternative). Main Is finmacesent de cstte petite unitd a'avait pas dtd 
inclm dan is budget du projet. 

A chacuns dma dix stations piacicoles prdfectorales, um petit entrepot
de 60 2 eramit construit avec briques, mortier, bois et feuilles de toleondols pour le toit. Ton travaux do conception St do construction seraient

effectuda par dos firms riandaises. Las inspection aeraient 
 faite. parl'6quipe d'mistance technique. Un ingdnieur du 6DSOoxminrait Is

troyail de conception 
at ferait 6galment des ispections rdguli&re. 

Bien quo Is Docuoet du Projet notait qu'macums construction
sophistiqude n'ftait ndcmaire, Is ndcesaitd dmne min-d'oeuvre conpqtente
pour entretenir Is Centre do Kigedbe st Im dix stations piscicoles
prdfectoralea a 6td soulignd. Un conion aerait fourni & I'6quipe
d'asistance technique, ainai qua des Jeux d'outils do base pour Kigeimbe St
 
les dix nutres centres.
 

L'estimtion do couts do construction tells quo pr6soetds danm Is
Document du Projet eat Is suivante : 

ARTICLE UNITES c () 

Maisons (3) 350.2 8.8oo
 
ktiant bureau/sasin/garage 
 85 02 950
Systms d'em potable 600 2.400 
Dortoir/cuisine/salle malti-usages 220 w2 82.000 
Itmang forfait 2.500
Canal principal 200 a 6.000
Barrage forfait 7.500 
Controls do l'drosio forfeit 300 
Grilles do --deeo 200 w2 2.000 
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Stations picicolem Drdf ctorales (10)Etmgcwal forfait 5.000Ratrepot/bureu 2500 m 150.000 

Sous-total 267.350Services d'ingdoidrie (102) 26.650Xmprvmn (152) 44.100 

Total Construction 338.2005Cmini (IT. plateform) 15.000
Outils (11 Jm) 11.000 

Total Nquipegmt 26.000S 

2. Rx9frience r6elle : pRreinion do 1'ex cution & ce Jour 

Bien quo 10 Docuent du Projet no comprenait pa do planconstruction dtailld, do& ce jour, Is comtruction a prim beeucoup de retardpar rapport am prdvisiom. La soul. construction do batiment a t6 fait. AKigabe avec is r6alisation don installation, pour l'administration et Isformation. Le syathme d'u potable devrait etre achev6 vera la fin f6vrier1985. La r6novation du batiment pour buresu/magasin/garage devrait etrefaits veraIs meme dpoque. Des fonds pour is construction d'un complex.buresu/mgain/garage et de bcm de stockge du poisson pour lea zones deGitarma, Kigali, Butare Nord et Gikongoro ot pour Is r6novation des troismisons de Kiembe seront disponibles lorsque le plan do travail 1984 sera
cAcept6.
 

La construction du batiment 
pour Is formation a dt6 rdalisde avec meprocedurs FAR, par 1'interm diaire d'un entrepreneur rwandais. Leinstallations out 6t6 conquem per um ingdnieur architects local. Les visitesd'inspection ont dtd faite. tous lea mois par l'ingdieur UDSO et touteslea msmaine, par l'ingdnieur de I'OAR/R. Aucun problee majeur n'eat apparuau cours do Is construction et le travuax se sot acbovds en mai 1984. Ondevrait cependnt notor quo le contrat de construction n'a At6 mignsque'environ dewcam sprAs Is signature do l'ccord do projet. Lacmstruction d'mu sytme d'eau potable ot is r6fection du batimmt pourburvou/mgasin/garage sont 6galemnt entroprises avec des proc iurem FAR.Touts Is construction future utilisera vraisemblablement cea procddures. 

Les fonds pour Is coustruction affectdm par dam Lettros d'lxdcution duProjet totalisent 9,53 millions FM : 6,38 millions FM pour la constructiondo centre do formation at 3,15 millions 1M pour le systime d'esu potable,le betmiant burema/mmgain/garage at pour quolques chengaments mineurs munivewa du batimant pour Is formation. Lors do lour affectation, ls 9,53millions M 6quivalaient A 103.140 $. La fonds affectAs peuvent etre coar s mm estimations du Documet du Projet como suit : 
Estimation

Affects Docment duProjet 
Setimmut pour Is formation 74.376 82.000$ymtb d'em potable 18.174 2.400lWioyation do buremi 10.590 850 

Total 103.590$ 85.250$ 
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Lorque le contre do formation a 6t6 portA mu budget, les eatimations 
pour le uystie d'eau potable at I& rdfection du camplma burmu/imagain/ 
garage 6taient plus dlev4s quo prdvu drna le Docunt du Projet. Le syntia
d'adduction d'eau dolt mesurer enviran 1,1 Im do long plutot que lea 600 a
estinfs das l Document du Projet at Vlintallation a Agalement impliqu6 le 
coptage do sources at la construction d'un ba de stockage avec des
rectifications pour 1.. village. voisinas. La rfectioa du batimont pour
bureau dtait falement plus inportante qu'initialint prdvu at coprenait 
une dholiton tasive des surs, Is construction do nouveaux mus, la pose
do porte. u6talliques, do chsis do fenetres at do femetres, 1s pointure at
l'installation lctriqus (ean prdvision do l'61ectrification, dms plusisurs
mies). La couts ont &tW cnpards mur couts de costructions similaires a
banda pour determiner s'ils dtaient raisonumbles. Los etimations out fait
l'abjet d'irn discussion dftaille avec les contractants. 

La construction d'un barrage permanent at 1'dlectrification do 1'unitd
do forution & igenbe ant dtd cousidkrds en fin 1983-ddbut 1984. Une
esquisse do barrage par firm locale at unea 6t6 soumise une estimation des 
couts a 6th faite pour un moteur diesel ainsi que pour des cellules 
photo-voltaiquas. Mato ces deux derniers articles out une foaible priorit6 en 
ce qui concerne 1'activitd de construction actuelle. Le barrage an bois at
pierre fonctionne, bien qu'iI doive etre re lacd aprs leas cres do la
rivibre. Pendant la reomtruction, qui prend quelques jours, il y a ure
petite interruption des activit6s dom las 6tangs piscicoles puisque l'eau
des canawu d'alimentation est seulement n6cessaire do fagon intermittente. 
Una conception moins couteuse pour le barrage a AtU prdparde per l'ingdnieur
do l'AID. Des pie de bois seraient plecdsa fond do Ia riviire A ceartainm
intervalles sur toute la largeur do rivilre at desla pierres seraient
ensuite utiliades pour controler le nivewma de l'em. 

Com expood plus haut, des foods pour l'Vdlectrification du Centre do 
KlRgembe n'6taient pas prdvu dans le budget du projet. Le cout d'un
96ndrateur serait d'environ 23.000 $, at les couts do fonctionnment pour le
fuel seraient d'euviron 6.200 $ per en, en supposant u fonctionnement de 
quatre heures par jour. La possibilitd d'une mini-station hydro-lectrique
n'a pa 6t6 analysde en dtail car e11e iepliquerait la construction d'un
barrage at parce quo las mutres couts pour la bue, la turbine, le
gdarateur, et le systme do distribution saraient trp dilevds. Dana le
cadre do progrm e gouavernental d'dlectrification rurale, des lignas
tdl1plxmniques inter-urbaines probablementseront posdes am alentours do 
Kigoe u cours des prochaines tm . 11 sera alors possible do puiser 
damce syste. 

A ce jour, pan do trvaux ont dt6 faits pour l'alignament des canam
d'alimentation & Klgembe, bi.n quo des travaum d'entretien mineurs 
(suppression do la vdgtatiom) aiant dtd effectuas. L'infiltration no smble 
pas constituor un probluo important. Le Directeur do Projet a suggdrd de 
gros travewe pour renforcer las digues le long do Ia rivibre, par des mars
do bWton. Certains montrent deun sontindices qu digues ePdma3sM.
L' quipe d'assistnce tachnique a renforc des digues dans plumieurs zOnes 
en inatallmat des noymw d'argile pour 6viter l'infiltration. 
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3. inmmtions 

La construction n'emt pn une campomante e itielle du projet duns lebudget. Le budget do Is construction eut do 340.000 * pour ,- financmenst
total do 'AID do 2,47 millions *. Main, & uioas quo 1n construction ne soitrepidem t leatermin6e, activitds de formation et do vulgarimation en 
souffriront. 

La prisre prioritd devrait etre Is passation do contrats pour Isconstruction de momins/bureaux et do bacs do stockage sau stationspiscicoles zonnles do Kigali, Butare Nord, Gitarmau ot Gikongoro. Sans cela,Ia formation et I production d'alevins ean souffriraient. Lee conception,,prdliuinaires St Ie. etimtions relatives A l'utilisation den u6thodescontractualles FAR, telles quo contrats directs AID contrats AID leou dan pays hote, prendrajent besucoup plus de temps. Vu l'importance du contrat pour lea quatre stations, qui sera d'euviron 75.000 $, le PPN pourraitdevoir acheter certains des mut6riaux de construction et les livrer &l'entrer-reneur. Cela no devrait pa pr6senter de problime & condition queles cotations d'au oims trois fournisseurs soient obtenues pour Inconformitd aux bones pratique. cosmerciales et aux proc6dures d'achat depetite valeur do I'AID. On note cependant que, dams In plupart des can, il
n'existe qu'un fournisseur d'un mtriau particulier (ex : tuyaux PVC). 

Bien que rcaent achev6es, I. installations pour Informtion/administration do Kigembe seront 6tendues si 15-20 stagiaire sont
rdsidents cme prdvu. II n'y a actuellement pus suffisament de place pourle dortoir, le r6fectoire, In cuisine et lea bureaux du directeur, del'6quipe d'assitance technique, le secr6tariat ot le personnel coptable. 

Une solution viable sernit do rdnover lee quatre uaisons abandonde 
our In propridt6 du Centre, & environ 500 obtres des installations. Lar6novation couterait environ 3.000 $ par uaison, soit un total de 12.000 $.Tom le stagiaires pourraient etre logE. et le dortoir actuel pourrait etretramnform6 en salle de courns ou laboratoire/salle d'ftudes. Le dortoiractuel possbds des lits de fortune avec peu ou ps d'epace entre lee litset aucume sqparation n'a t6 pr~vue pour lea homes et lee flerNs. 

On devrait accorder une priorit6 moindre & In construction d'nbarrage sophistiqu6 A igembe. La solution consistant & utiliser des pieuxde bois et des pierres pour controler le niveau d'eau umble suffire. Bien quo le Directeur do Projet ait exprind do l'int6ret pour le renforcemst desdigues is long de In rivibre, il sagit d'une tacbe couteuse (environ60.000 $) qui ue peut stre directement relie A l'objectif do vulgarisationet de formtion du projet. Les digues existantes, except6 dam. un petitnombre do rigions, sont ean bon 6tat. Des travaux pourraient etre fait. (avecdes fonds autree quo cem du projet) pour 6tnyer lea digues lea plusfaibles. Main avant do proc6der & ce renforcement, un progrme gnmrald'entretien devrait etre entrepris afin de supptiner I v6gtation st leaprincipals obstructions du lit de In rivi~re. Ca obstructions canalisent
l'emu nutour du lit principal de In rivibre, entrainant une infiltration 
dens lee digues.
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Le Documt du Projet a soulignm Is n6cessit6 d'un bon fonctionnement 
at do l'entratiaa dm batimuts, du cunal et des dtempg. A ce jour, le.
activitdo, en particulier l'entretien du canal et de. 6tangs, ont Atd 
irrdouiarm. Un plus grand effort devrait etre invemti de.s suppression
do Is vdcgdtation doom lea caum, afin do r6duire l'infiltration et d'6viter 
de donmer prime -u eacargots respongsbles do Is schitomamiase. 

Le nivesu do l'aide technique apport6e par l'dquipe d'ammistnce 
technique avec l'appui dem ingdnieurs da UDSO do satet I'OAR/R suffisent 
pour superviser correctement lea activitds do conception et de co struction. 

VI. UTILITE SOCIAL 

A. Imact du projet et effets bdndfiqum 

Les premiers dtongs epoionnde per le PP ant 6t6 drains an fdvrier 
1985. Bas& our ce petit &-hntillon, lee rendements ont vari6 entre 4-15 
kg/are/an. La moyenne dtait de 8 kg/are/an. Une estimation de 3-4 kg/are/an 
pour lea 6tangm ext6rieurs & la zone du projet a dt4 demond6e au personnel 
PPM et aux pisciculteurs. Un rendent de 7-8 kg/are/an pour lea dtangs du 
PPN esat conuidr6 come bon & l'dpoque actuelle. A ce jour, il o'y a pes
uffisoment de doon6es de production pour indiquer 1'6tendue de l'iieact du 

PPM sur is rendement des dtongs. Si lea rendements continuent & avoisiner 
7-8 kg/are/an parmi les premiers dtangs empoisonde par le PPN 1'nnme 
pass.e, alors un objectif importnt de premier rendement aura 6t6 atteint. 
La distribution de Is peche continue & etre trAs i6come, notaient pour
lea dtngs & nivenu de production lev6. 

Parmi lea pisciculteurs dont lea dtangs n'ant pa dt atteints per le 
PPM au moment de leur dernibre peche, on indique (cf Anoxe C) quo seuls 25* 
de Is peche, habituellement migre, sont vendus ; le reste eat consam6 sur 
l'exploitation, soit frais, soit noun form do conserve (e g6n6ral,
farine). Avec des rendements aumsi faibles que 10 kg/12-18 mis pour lea 
petits dtangs (3 rdgionm), ni l'inpsct nutritionnel, ni l'impect financier 
de is pisciculture n'ont t6 significatifs & ce jour. I1 reste & voir, au
couis des 30 mis restants du PPM, si I. production peut etre augmentde pour
atteindre on niveam permettant d'abteir des revenue significatifs et ure 
an6lioration nutritionnelle iqiortante. 

A ce jour, lea pisciculteurs du PPM ont td mdiectionis de fagon
ddoocratique, don is amesure o& lea attributs des fmilles individuelles do 
pisciculteurs ant 6t6 supprii" en favour des critbres gdographiques. Le 
mrais qui doit etre atteint par le progrme do vulgarisation eat 
idmtifid, at lea dtangs concentrds dane ce marais peuvent devenir des 
dtang du projet. Certains appartienneut & dea individus et d'autres soot 
entretenin par lea nbrem d'une cooprative. Cea 6tungs me trouvent dan 
divers Ratae de confusion. Contrairement & Is procddure suivie par d'autrm 
projets mu Rwanda pour diffuser la technologie - par un progrmme pour lea 
agriculteura progremistes - I'acessibilit6 des 6tangm eat le crit~re de 
bae pour participer amu FR. LA of soot concentrds lea tane, l'ipesct du 
message ds noniteur eat plus efficacenent rpndl . Le contenu de ce message 
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eat capatible avec 1'environnament agro-4cononique rwandais : l'utilisation
des natdrioux disponibles localement encourag6e poureat une pisciculture
=6iiore. Ce sent les tuyar d'arriv6e d'eu en bambou et lea tuyaux
d'6vacuation ; lea d6chet. do Is ferm, sous frme de feuilles de colocae 
et do chowi, pour servir & I'alientation des poisson ; les d6cbets dol'tang, tels quo Is boue, pour servir d'engrais aux chompm ; et Is
production d'alevin. sur l'exploitation. L'achat d'aliments pour poissons ameulmant dt4 consailld pour ls pisciculteurs faisont de la pisciculture
intensive. Le PPM encourage donc ume technologie indipeante. 

Le PPM a, per ndcesiti, suivi une politique de limitation de laparticipation des agriculteurs afin do no pea surcharger am service devulgarisation. Alor. certionesqua feailles ant, par ce fait, dtd exclues,
le PPN otfrira des ddontrat ions publiques de techniques piscicoles sur leterrain ; on espbre que des pisciculteurs intdresss y participoront, memesi le personnel do vulgarisation ne pout pan encore visiter leurs 
exploitations. 

L'allocation de terre. dans les morais aux sgriculteurs souhaitant
pratiquer la pisciculture constitue un probIme potentiellement plusimportant. La participation des agriculteurs a PPM implique I'accs A un 

tang. Le systhe actuel suivi par comunela limite l'accs desagriculteurs amxusrais, que ce soit pour l'agriculture ou la pisciculture.
C'st le bourgmestre, l'administrateur principal de la cmne, 
 qui approuve
on rejette la demads do l'sgriculteur pour l'obtention d'tme parcelle donsle mrais. Autrefois utilisies came paturages pour le b6tail des riches,les riches terres agricoles des valldes sent mintenant cultivea par ceux

qui nt eu la chance d'avoir obtenu ces parcelles. I1 y a davantage de

lkmdais qui veulent des parcelles dens le mrais quo de terres disponibles.Les critbres melon lesquels un bourgmstre alloue des parcelles ne sent pes

rendus publics. I1 sable qu'ils soient pm-ticuliers. I1 n'y a pas non plus
de politique nationale sur le pourcentage de terrn de marais 
 qui peuvent
etre d~voluas A Is pisciculture. Puisque le mrais eat trbs cultiv6 pendantla saison s~cbe (juin-septembre) et lorsqu'n prdvoit un dficit alimuntaire
(tel que celui des 6 drniers mois de 1984), lorsque les haricots et lesorgho peuvnt etre cultivds en plus do l'amniprsente patate douce,
l'utilisation qu'on peut faire dn marai ainsi que les d6cisions qui Is 
gouverne, mont d'uno importance considdrable. Pour le PPM, cette importance
eat double : (1) ovec la costruction de nouvesam tang., et wtoent si la
pisciculture devient plus rentable, Is participation au PPM peut do plus en
plu deveir fonction des f teurs politiques ; (2) on comeille -xpisciculteurs do cultiver prim do l'dtang des plantes dont les sous-produits
peuvent etre done& amu poisson., tells. quo colocase, patate douce, chou etmnioc, ainsi quo des cultures do valeur qui peuvent profiter dol'irriation potentielle ot des dMimentu nutritifs de I'Etang, telles que
carottes, towates ot aubergine.. Cette symbiose eat souhaitable du point de rue biologique ot ols encourage nue milleure surveillance des dtengs. La
politique suivie par Is c0mne en ce qui concerne I'allocation de parcelles
et lea plantes cultivdes dons le maris, a donc um impact direct sur Iscomposition des agriculteurs participants et our la disponibilit6 et
l'sccemsbilitE des dchets alimentaires pour nourrir le poissou. I1 atrocain que l'EqUip d'essistace technique controle I'allocation et
l'utiliation 
des terr de marai si olls cancernent le PPN. L'Etude do 

Of 
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cem questions sera poursuivie dgalment par loeuquet. ocio-deonique qui 
sera entreprise an mrs 19065. 

Le role des feD drm Is pisciculture n's pas 6t clairgmat
ddaontr A co jour. Ndegejebo (Etude prdparatoire d'un projet piscicole,
1960) rupporte qua le travail familial pour Is pisciculture eat divisd antre
bornes, fem et efants ; le fei.. moat responsbles de1'0 oiMOsa t et de Is nourriture des poison. Cemt, lsm
interview & As ferm au cours des dau prmi&res anae du projet r&v1ent
qu'il aneat autrement : lea dtangs scat entiramt gdrd. soit par Ion
bornes, soit par leos fe.. Dn. cer conditions, il et possible, vu la
grmde proportion d'dtngs gOrs par des hiorn., que le P1M sit peu d'impact 
mur lee fernD.. 11 eat donc conseilld do faire un effort explicite pour
inclure les femes drns ls activitds du PM. Actuellemnt, il existe rn
coopdrative fdminine qui prticipe au PF1 ; 1homologue du Coneiller pour
is formation et ure fetee ; et des fines de l'Ecole FHiinine de Nyagahanga
ont requ une formation. Bien qua le P1M Wait pas sp6cifiquement choisi des
coopdratives fdoinines pour participer am projet, il a accordd urne priorit6
aux coop6ratives at aum fines individuelles dams -m plan do formation
spdciale our le nettoyage et is prperation du poisson. Des *ror 
vraisemblableent pr6vus pour le 

soot 
centre do ssntd rdgional, o& la

participation des fines est importnte. Afin d'dviter un monpole umsculin
potentiel dans la pisciculture et les revenus qu'ello engendre, il eat 

r qua le PPN renforce mso efforts pour inclure les fines dens ses
activitds. Les coop6ratives fAminines devraient recevoir urn traitenat

prdf6rentiel, et 
des fines devraient etre recrut6es parui le personnel de
vulgarisation. Los activitm pr*vue par le projet pour atteindre les fis
 
devraient en outre etre exdcutdem.
 

B. Collecte des donndes 

Actuellement, Il connaissance des pratiques piscicoles au Rwanda est
incomplte ; le FFN proc de & l'identification et & la rectification des 
isuffisances dans ce domine. 

Ndegejeho (190, op. cit.), sociologue A I'M, a enquet6 our lem
attitudes xn daises envers Is pisciculture et Is coinammation du poisson,

avant la phase de conception 
du projet. I1 a rapportd un intdret largineat
6tedu & Is fois pour Is commomation et pour I'dlevage du poisson. Aucune
valeur ogative n'dtait lide ni A lurne, ni A 'sautre. Sur la bass de ces 
rdsultats, le projet a 6t6 conqu e bnnse conscience. L'intdret portW
poisson, d'abord cens 

a 
produit do consoationa et uite cine produit

caiercialisable, a depuis 6t6 dimontrd par des interviews tur le terrain.
Diem que l'nquaete do Mdegejeho dtait restraints & quatre cres - 2
Dutsre St 2 & Gikoagoro - cam rdrultats soat valables haagsent dams lem 

& 

autres pr6fectures o& agit le PN. Parmi lea autres conclumions avancdor par
l' nquete, lam suivantes out dgalement 6td appuzyds par des interviews ourle terrain : il y a du teMp disponible qua les agriculteurs souhaitent 
conmsecrer & la pisciculture (allant de quelques haures par jour & quelques
boure par saraine, ces estimations repr6sentent encore un potentiel
important inconau em ofda) ; il existe e cartaine r6ceptivit6 -u agents
do vulgarisation at & law mesage ; et il nexiste ps do nourriture & 
daner m= poissoms. Contrairesnt eu raport, on a d~cuvert ceci : lea 
mriculteurs soot partagds dans lairs opinions concernmot le mrite relatif 
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de Is piscicultiru individuelie ou en coopfdrtive (le rapport indique qu'ungrand soutien des coopdratives) ; le travail n'emt Pan divi.6 entre homeset fingm our le .me 6tang (cf discussion ci-desmi) ; mppaermmat tam leepisciculteur. saveat nourrir 
Ia. poisson. (le rapport a citd
affirmations melon lesquelles le poisson pouvait vivre 

des 
"de terre et d'eu" ;et le pisciculteurs n'ont pas do terre disponible pour la construction

d'dtang. dons las marais (Wf discuion ci-dessum). 

Pour fournir an Ian mdoPnl socio-6coooiques de ne afin ded6velopper le contenu des deprogres fomation et do vulgarisation etfinaleint pour ivaluer sa progression at son impact, me strtgie a t6crd6e par i'mthropologue do IOAB/R, ea collaboration avec l'6quiped'sistance technique. Les informations techniques telles quo lesdimensions des dtans, le taux d'empoissonnemet, Is rep-'eat, les typesd'esphces, etc., mont rdglibrewent consign6as per lea uniteurs. On peasequo las registres qu'ils tiennent ur leas activitu piscicoles de leurspisciculteurs-cibles leur permettent de uieuic faire leur travail. Celafavorisera asi le dialogue mofiteur-pisciculteur. Rn outre, le PPN tient un registre du nnbre des visites effectu6es per les moniteurs,
activitds eks agronames et 

des 
d'autres informations adninistratives

n6cessaires. II y out d'abord mne ramise an question de la fiabilit6 desrapports quo 1*equipe d'assistance technique recevait ; plus rcesent,
l'6quipe a fait remrquer au personnel des incoh6reces apparentes et atravailld avec eux & l'1lioration do la qualit6 des rapports. 

La seconde comsante de l'effort de collecte des doandes a 6t6
entreprise par 
 -m sociologue rwendais, sous Is supervision del'anthropologue de I'OAR/R. Ce dernier a effectud trois voyages sur le
terrain an 1984 pour collecter des domn6e de pr6-anquete et pour tester see
questions sur le terrain. Cependont, le dibut de I'enquete a dt6 retard6 
car
le sociologue n'6tait plus disponible et l'on attendait Is formulation d'une

approche alternative. L'enquete effectu6e an marssera 1985, an utilimantdes e queteurs du Projet d'EKqustes Agricoles, st elle mera superviss par1'anthropologue do 'OAR/R. L'objectif de l'anquete est de renseignerl'6quipe d'assistane technique etour la pratiques piscicolem actuilles sur les attitudes et pr~fdrences des pisciculteurs. Les dommines d'enquete
comprennent : lea espces pr~fersm, lea caractdristiques pr~ferdem dupoisson pour la conosamtion St Is vente, lea pratiques de nourriture et defertilisation, Is du ladivision travail, rprtition des revenum, lowhbitudes alimentaires, leas activitds de vulgarization, la perception descoopratives, etc. rdsultatsLem devraient etre disponibles an avril. CamdanE es persettrant au PFF d'Evaluer Is progression vere lam objectifs qu'ils'eat fixE et do rdpondre ac besoins de pisciculteurs. L'mploi d'unsociologue et Economiste rwandais, soit & plein tes, soit & temps protiel,ceM le recoindmait le Docment du Projet, n'est pas pr~vu pour le uinent.I1 eat niuin souhaitable de suivre l'Evolution du PF, notoeent sonimpact socio-6cooique, et il ast doac recommand quo 'approche duDocument du Projet soit appliqu~e. L'esdloi Bwendaisd'mn socio-6conaniste,
devrait uffire. 
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C. Cosid6ratians do smutd midlims 

Un Mcae. Initial de ll'virooummat, effectd em nme town que Isprdparation du Documet d'Exmcation du Projet, a recoind6 tne Evaluationpius coml6te do l9impact potential do projet sur i'amviroomme.nt, notwonat1'inict sur In smitd des pisciculteurm at du persmnnel du PFF. UneEvaluation do 1Vemvirounent a donc tA offectus e anonmbre 1900 at a AtUm E am Documt da Projet. L' Evaluation do l'uzviresoent a conclu qa(a) le seul problims mitaire importnt pouvent d6couler da Is pisciculture
ast l'momtation do Is schistosonie at de Is maaria at (b) cetteauentation potentiele pourrait etre soit 61i-nd1 , soit Minimis E si
trois &cid tionm do bes dtaient suivies : 

- limination Is da quide vdg6tation 1'6tang offrirait'un support aux 
escargots vecteurs de 1. schistosomiae; 

- Incorporation dens los 6tangs d'aspces do poisson. mangeant la escargots
(ax : pratique do In polyculture) ; at 

- Controle dens dtang pour aassurer qua le larvae do mottiques at qua lea
escargots deaeurent peu nombrem. 

Le plan financier du Document du Projet prdvoit des fods pour dewmois-personnes do services spcialias pendant Ia durde du projet, en vue du
controls en~iroune..at/smant publique. 

Coma exposE plum bmut, A Is section III.A.2, Services techniques, enout 1983, le Dr mile alek, sp4cialiste do mWdcine tropicale dol'Universit6 do Tulame, a pas" dux au bds ensamaines m pour dtudierparticulier 1'incidencs do Is schistomimse sur Is pisciculture. Le DrNalek a eind6 nobre important, reprdsentatif des dtangs do plusieursprrfectures ; 1'empce d'escargots responsmble do is transmission de Inmaledie a 6t6 identifiE dam certains dtangs. Dane s. n rapport "Impact desdtang. piscicoles sur Is mntd publique mau 0idM, avc rfdrence spcifique& Is schistosmie", le Dr Nalek a fait 4 recomindations. Cea rec MDations at I'dtat de leur application sont r4ummds ci-spris : 

(1) Les dchmtillom d'urine et de selles prdlev4s aupr&s do tout lepersonnel do vulgarimation do PPM St des ouvriers travaillmt mm 6tmngsdevraient etre collect4s et exesin6s tom lo six moim pour ddceler tieinfection de schistosomis urinaire et/ou intestinale. Los aployds
atteinta devraient etre traitds. Dem  premier tame, des specimens doconteneurs stdriles out dt6 achetw mm UA par l'Univermitd d'Anburn. Lepremier jeu d'chmtilloun a it& collect6 mwras do tout le personnel du PPMat east actuellement analyns au laboratoire oddical do Las1'UN. rdsultatsdevraient etrs bientot obtemnt. Coesa masure pzetive, tous leas moniteurs
reoivent me paire de bottm &porter dram loa dtuag. 

(2) Lee techniques de cestion des 6tangs visant & minimiserl'infestation par escargots St leala larvem de momtiqus, devraient etrsemseigmia. dam tou. la cours do formation do PPM. Can techniques, ycawris la polyculture utilimat & In foin des poissomn malacopages St despoismos herbivores pour 61ininer ia vdgtation squatiqs, Is crotemeet des 

http:i'amviroomme.nt


-53

borde des 6tmigs pour dviter 1envShimemNt par la vdg6tation, et Iseimwression dea 1erb. et mtre v'dg6ttion ds 6tangs quand ellow s montpas cOSoMWm60 par 1.. poisOnS, Sont actuellemnt enseigndes dom leg coursdu FM. Les cour th6orique. our techuiqmm montcm complfti par deatray.. pratiques dem 1.. 6tmas ma Centre do Rigmbe et & d'autres 
androits. 

(3) Tom le. cars do formtion du p8 devraient inclure Is controlsden escargots et 1.. meunm de pr6yetion. Cela est falement appliqu6 ;par exaple, l'ewa .rrimnt doa. le etredtmags denrit filtr6e. De plus,Ie persmoel WNdu a cr6 et publid des livrets sur les mures pr6ventivescontre la schistomie at la malaria da. Is cadre do 1. pisciculture. 

(4) Des specimen. d'escargots devraient etre pdriodiquement pr6levdsdans lem 6tag et examinds pour ddceler la mchistosmiase. Leas miteursont appris & classifier 1 'incidence escargots ledes danm 6tangs et &consigur leurs obervations our leur fiche d'dvaluation mensuelle. Si unmoniteur clamifie un 6tang came ayant tre forte incidence d' infestationpar lea escargots, il eat chargd de travailler en 6troite collboration avecle(s) pisciculteur() pour appliquer les techniques do gestion d'un dtmng,et le mesures clmplnetaires de controle at do prdvention expos6esci-dessus. Des specimens d'escargots n'ont peas 6td collect6s en attendant1'achat de flacons pour Is collecte et d'un microscope. gn ghiral, leenoniteurs n'ont ps obeerv6 we incidence significative do 1'infestation des6tungs per lee escargots, St par coeuquent, l'upplication de cetteNCo tion a une priorit6 inf6rieure & celle des autres taches. 

Dens l'intret de Is cantinuit6 d'un controle sp6cialisd, Is Dr Nalek
pourrait reveir au Bmnda en 1986. 

D. Aspec nutritionnels 

L'un des objectifs du projet est d'auamter ia disponibilit6d'aliment nutritifs pour lea families rarales ma da. Bien entemdu,c'est Is raison qui est Is plus souvet fourniu par lee pisciculteursec-mes pour Ia pratique do la pisciculture. Cependant, 6tant dornd lawfaibles rndment senreto trds A ce Jour, la part de poisson dma.i'alimtation do Is plupurt des bOwadais eat ofgligeable. La productionsera controle at les pisciculteurs feront p6riodiqumennt i'objet d'unseanqute pour d6terainer ler mode d distribution do Is peche. Si Isrendament aug~mnte, c -ar~at-on poisson- plus de ? Lem voisiaSvendrout-ils ler poimmon les aw matres ? Pour enourager -napprovisiomem t plus r~gulier du poisson destimE & Is cousamtion par leafamilles rurales, Is mltipropridtd des dtmang est encourag~s. Si, Goit unpisciculteur, soit me coopdrative, gbre 7-8 petits dtaing, il et possibledo r6colter un Atang par mois pendent touts Pomne. Ce serait ume pratiqueparticuliirmmt utile repour cooprative qui pourrait ainmi avoir accAsdo plus grand . terra pour la construction d'6tongs. 
A 

La valeur nutritive dIeve du poisson St Is ndcessit6 d'eummter Iscoomation do protdines animale@ mu Q Pda tsoign nt en favour dol'utilisation do fmier et de som-produits agricoles da. Is pisciculture.Ce point do vum devrait etre utilisd par le personnel du PI lormqu'ils 
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coal illemt l'm0tatim dD Is fourriture domwae aux poiso, aimi quolu'mmtatioa do la fertili tiom dm dtan". Le PPx pout-il dimantrer quaI. pisciaulture offre une utilisation plus efficace at plum productive dufumier at do l'alimmtatio. pour animm qua lea autre types d'activitm 
agricole. ? 

3. dtian
 

L'imiact uocio-dcoaique du projn., & pain. Oducernmblo 
 actuellament,
a rdvdld dam lee 	 wsin & nemir lorque deux qumtiom fondmentalea 

trouverat me rdpame : 

- Quelles mt Ia tranchm de couts que lea piaciculteurm paieramt pour

auimater lea intrmts piucicolem ?
 

- La pisciculture et-elle rentable m Bmndo ? 

Le progr. da interventios du projet eat am voie d'extenmion et
leaw persmum qu'il form narout c sm rduui Cu
jug6de myt dchou6 &elon 
leur rdpoune & cam question. 

ctuellint, lea r 	 u tiom muiveute. soot faite: 

(1) 	 Law efforts d. collecte dem doumdem devraient sa poursuivre, lea 
rapport. de ma iteur at dem agramma devraient etre supervimda de 
prm en vue do leur pr6cisiom ; 

(2) 	 Un effort devrait etre fait pour travailler avec dem coopdratives
piicicoles fdminim at des moitricem denmaent etre recruteu at 
affecte. a PPM ; 

(3) 	 L'allocation et l'utilisatiam do parcelles de metais, lorsqu'ellma
sont li.m & la pisciculture, devrniet etre controlas ; 

(4) 	Un uocio-6cominte Rmadain devreit etre uagmgd par le projet pour a
controler 1 aimpact ; 

(5) 	 Le controle dea population. d'emcargotu at do larvea do mustiques
dam lea dtangs piacicolem devrait etra effectud conforument aur
1-m-c- madatioma du raowt (1993) du Dr Nalek ; 

(6) 	 Lam rdoltes dma dtang piscicolea deurmimt etre 6cbelomam alia do
miesm r ipatir l'appovisiannemet - poima. p t toute l'nnd. 
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VII. FWTIDILII samN = 

Ie nmque d inforiatiams at do down6. casnique mur la pisciculture
an ibUMdo est rae. Des regiatres sur Im touts de construction des 6tongmet sr lea omuts do pratoitm des poimmoms dtdm'int pea tem.. Dan. lowr6tude do factibilitd do la piscicualture ma Rmwda (op. cit., d6cmbre 1980),
Schmidt et Vincke eatimat qu'un dtang do 500 m2 pout rqaporter me somebrute munimm de 6.000 FM per an. 1ls out ensuite calculd qw, an utilimatla min-d'oume flailiale at lea dichets .gricoles, Is famille rurale
pourrait avoir un revema minimum de a22.250 NM par Atang de 500 atdalhme.t coaer 46 kg de poisson per -. La pisciculture at sssicanPar6 & un certain nombre d'autrea activitim agricoles. lien qu leurmcalcul solent cxardmp & des rdsultats obteum aillequ, ils ne smotmal--ure-eout pea bads mur des rdsultats rdels au Brenda. 

Vu le manque de documentation 6onomique, il eat de plus -n plusurgent pour le PPM d'entreprendre une collecte do dounD6es ur lea fecteursdo production piscicole, y comprs lea couts de rdnaoution, de conatruction
et d'entretien des dtangs. L'identification de pisciculteurs "nodbles"
devrait fournir me smource fiable de donn6em. Lea mmiteurs et lea agrnomesdevraient apprendre & collecter et earegistrer ces informtions et cm 
donn6es pendant leur cous do tacycloge. 

VIII. 

Puisque le projet eat centr6 mur l'dtablisment d'un service dovulgarisation piscicole viable, toute Is recherche devrait avoir ure
application directe em aulgisatio.. Les eamaim de reudaunt propoEs par
le Dr Ronald Phelps (consultant do l'Univerwitd d'Auburn) en awril 1984,reprmaatent me rdpons pratique de Is recherche aur questions qui meposent en vulgarisation et ilm merot effectuds A Is station piscicole

zasle dfm quo lea reaovations seront faites, dma. 
 lea 4-6 mois A venir. 

L tilpia a 6td correctement mdlectiom come le milleur poissonpour Is ualgarisation au bindo. mie qu' il cmporte certaines limites damslea climats plus temadrdm, il eat robute, r~sistant rn maladiea, semltiplie naturellement da. lea tAmg privdm at aqpr6cidest descousmateurs. Ainsi, l'on pout omseignor facilement eur pisciculteurs toumlea spects do 1'dlevege du tilopia ; ils peuvent produire low propre stock
d'alevins ; St aun 6quip nt sp6cialisd ni couteux 'east n6cessaire. Cen9est pe le cm pour l'luevg do Is carpe ou du poimon-cdat. Le tilapiaest un s ellent poissou pour introduire Is pisciculture chez lea 
agriculteurm africeim. 

L'6quipe d'*valuatio. a observd quatre espbces de tilapia : Tilopiamcrochir, rendali, WoSMbica et nilotica (rcement introduit par dessemences provenant de i'Umivermitd d'Aaburu). On dit que le T. mosumbica 
at un mnuvais concurreunt at qu'il eat en voie do disparition. LeT. mcrochir et conu pour - croisusnce lente at pond uoins d'oufs quo leT. nilotica ou le T. rndalli. Cette observation devrait cepemdet etre


confirue da rItseaseis do rn-di1.t proposs. 



l efforts 	 dew. ieut etre cososutrds ur T. St leIs 	 oilotic
T. rendalli pour lairs cwm itds do reproduction et do bam croissuace
mlgr me alimntation do namwaise qualitd, cmmomrmt divers feuilles. 
La dersifre empace me mourrit particuli6rint de feuilles. La croismance
initiale du T. nhlotin- rri m do riz & Is an station piscicole de
Hiuya offre dem rdultats prometters. One augmtation individelle de
poid. le faimt passer d 8 g & 60 S£n 55 jour. a dtd rapporte ; cmla
reprAmente a 	 gai de poide not jour aler d pres"'um w .. 

L'6quipe d'4valuation recmmids qu i recherche apliqude soit
entreprise dhs que possible dom lea dtuge privis d. pisciculteurs sfin
de taster Ia production des trois emspces d tilapia e-	 Deaminoculture. 
expdriencem similaires peuvent commcer dan d petits dtangs (3-4 ares)
soit au Centre de Kigembe soit aux mutre, stations piscicoles zonales. Cola 
permottre Is collecte de quelques domndes de production en attendant le
dbut dm ssais de rendemnt & Is station de Gitarena. Le tabeau suivant 
rdsume cette proposition. 

Tblee. 14 : 	 Propowition de recherche appliqu6e sur Is crois nce du tiles 	x 

Nlbre d'6tangs

Privds Station 
 Deasit Traitement standard 

1. 4 2 T. mecrochir 
 1/1,5 z2 	 Comost + nourriture 
(tow dewi selon 

disponibilit)
2. 4 2 T. rendalli 1/1,5 a2
3. 4 2 T. nilotica 1/1,5.2 " 

Ce. dtudes prdliminaire. permttront & Is fois Is sdlection objective
dome n do plusieurs epAce. & utiliser pour la vulgarisation, Stl'obtention de bonn.. informtions pour lea essais de rendement A venir. Le
 
compost et In nourriture devraient etre choisis salon leer disponibilit6.
Tom traitements devraient etre standmrdi6ms. Pour entreprendre cette 
recherche ds lea ftangs ruraux, le PPN doit rechercher la collaboration 
des pisciculteurs privds, & qui 'on damderit come sule participation
d'ider & nourrir les poisson., avec ie maniteur. Tom poissoum, compost St
mourriture doivent fournis le Ladtre 	 per PPN. poisson. pecdas
uppartiedraient -npisciculteur. Puisque des r6coltes mont prdvues dams
plumieurs dtangs piscicoles d'ici un ou deux mois, plmieurs 6tangu seront
dimpmibles pour ce eswain de croisenace. las groneme St 	 lea maniteurs
meramient chargd. de controler de pr&. cette recherche. Tom le mis, des
dchmtillans devrient etre prdlevds, St tom lea dtags dovraient cmporter
- systime de filtrage de l'arriv d'eo. Las dtags pourruient galement
servir - atre objectif en tent qul'tumag de feriers modleIs pour la 
ddmontrati on. 

La recherche sur Is carpe t le poisson-dust me relvem pe. de IscaEteace 	 dm PIN. Touts recherche foodsmntale on tude
ichthyapatbologique, si elle est ndcossire, duvrait etre sounise A is
cansiddration 	dui projet de reuach 
 a collaboration avec I'Uuiversitd
 
(fimamc par PAID). 
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IX. GUTION DU PUOJMT 

A. Gdo6ralitds 

Tout.. le parties iniliques dens In r4.lisation di PI6 somt umaimeapour affirmr quo Is progression do I'exdcution a souffert d'e umiaisegention. Pour tenter do rectifier cette situation et d'esurer que, d ici &Is fin prvmw du projet - an septembre 1987-, 1'qahse soit sise sur Isqualitd et non sur Is qumtitd, I'6quipe d'dvmluation a fait dau fortesrs mmdat ions, qui psuvent etre "dures & aaler" mis qui dojraignt etreaccept6e : (1) limiter Is couverture gogral ique des services devulgarisation du PN, au wins & court-tern, & six zones des cinqprdfectures, Atunt entsadu qu'& long-terle 1e Goavenieet Mdais pourraprogressivement 6tendre le activitds du PPM aim cinq pr~fectures restunteset (2) progrnnr we autre Evaluation interne du projet avant janvier 1986,afin de d~terniner si uun collaboration 6troite entre lea partiesintdress6es a t6 tablie et si Is gentian s'est m=liorde. 

Dans une certaine uemure, on pout reprocher A toutes le partiesintdressMMS Is umvaise gestian di projet. Rn ce qui concerne le partiesdirectesent concernim par l~ex4cution du projet - c'est-&-dire le Directeurde Projet, 1'Equipe d' mistance technique et see hanologus, le agronames
St lea emiteurs - Is situation a fait l'objet d'une discussion dana leasections prkdentes de ce rapport. Lea sections suivantes concernent 1'dtatde Is gention du projet du point de desvue parties qui sont charges de IssuMeWision de lexcution du projet - c'emt-*-dire l'AID-OAR/R, le
Ministbre rmndais do l'igrculture, do l'Elevsge St des Forets St

1' Universit6 d'Aburn.
 

B. L'AID-OAR/R
Vu le n1bre de projeta de son porte-feuilie et Is relative caiplexitddo plusieur. d'entre sm, dont le projet de pisciculture, IOAR/R ne poass&PUS uffisu.t de personnel pour fournir me gentioan t tun controleintensif diu projet. Les arriv6es St dqpart. do personnes aboutissentinvaridalement & me perte dana Is continuitd de Is gestion. Le projet asoUffert do cas doux contraintes ; u cour. des de=x annes et desiprEcEOes., ie projet a &t6 gdr par trois responsdales diff~rentsresponsable do projet, 

: in
puisn msistaut agricole et actusllesat par tnresponmable de progrinne. L'iasistmce pour le questions do prograe eatfournie par le r1epdmetuat do PAID et pour les questions techniques, parle respesable sericole. 1e responsable de projet prdpare et/ou approuvetors docUmuts d'exdcution St controle 6galement Is situation financibre duprojet ; IS. rGPPorts et lea archives cancernant Is gestion du contratAuburn sont trmumi & l'AID/Hashington et cam concernant low transactionsnon-contractuelles Mont rai mn Centre DWqronal de Gestion Fizmnciare(Nairobi). Un jen cmplet des dosiers dux projet eat conservE, bien que1"'quipe d'6vluation sit trouvE que le docusents dtaient souvent nlclasss "elon lur objet ou lour date. 1 eat suggdrd quo le responeable doProjet roette do I'ordre dons le dossiers at controle masuite de prAs tout10 clsmet do la correspondance, le documents AID, le rqiports do

projet, etc. 
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Solon l'avis do I'dquipe d'6mluatio., In namaise geation du projetn gdoral sleat In plus gravinmt graveat refldtde per In mnque de plmdo travail anomle acreptabla et approwy., qui A m a tour a affectd Isboom rdceptt1n dea avecea pdriodiquea pour lea frais locaux. Dan cedeonier cam, on a expliqud on Directeur do Projet quals 6taie.t leadocummt at proc6dure requi par 1 AID, et Von qu'uneapbre progrerdgulier pour des dmawmdea d'aevnnce, tom lea duux mis, en vui do couvrir
lea d4powea eatdnms pour trois mole, a 6t6 6tbli at sera mintenu. I&-probli cofcermeat i'apprbatiom d'u plan do travail pour 1994 a 6t6rdsolu. 'um ds prcir a ces de ddinotrer ue collaboration plus
6troite entre le Directeu- do Projet, l'quipo d'mistance technique etI'OAh/R ser la pr6piratiom, In rdvisio. at l'qprobatio., n s et dueform, dma plan de travail 1985. L'dquipe d'6valuation a fait desra tions cancorumt le contenu du plan do travail et lea procddurea &utiliser pour an rdvision et m approbation. En tout dtat de cause, I'OAR/Rdoit Jouer un role beaucoup plu importmt dan. Ia gestion du projet, pours'assurer quo lea questions soient soulevye et risolues, que leamiaentente. soient effac6e et quo le ccomuications orales et 6critessoient frquontes et constructive.. Cola pout n6cesiter des rdunions
rdgulibres entre I'OAR/R, le Directeur de Projet, le chef de l'quiped'assitance technique et le comitd de gestion du PPN. Dana l'int6drt d'unegestion plus forte et juste du projet, I'OAB/R devrait prendre l'initiative 
do telles rduniow. 

C. n --u - n dis--rN-_

L'dquipe d'6valuation n'a jumis dti totalemt satisfaite desexplicatios relatives au relatioms du PPM avec le NINAGRI. Les canauxbureiacratiqum, y campris lea ligum d'autoritU, In trnmision desdocuments, l'approbation nicessaire des etc., etredocounte, devraient
clarifida. Une fois tire au clair, lea relatioim et lea prockdurea
denraiet etre suivies par toutea lea parties sma exception. Plusspcifiquaemt, le Directeur de Projet ne devrait pea no peas pamer per leDirectur du Dprteent Peche et Pisciculture du NINAGRI pour discuteret/ou rdsoudre lea problines d'exdcution avec lea plus iauts cadres duNinistbre. Ce faisant, il a non seulemnt provoqu6 inutentea etfrustratioms muin il a mini r~dait In copecitd du NINGR de fournir -e
aide effective St efficace an PPM. 

D. L'Univernit6 d'Aburn 

L'OAR/R eat satisfait do In geation du contrat par lUniversithd'Aaurn. Le recrutent St l'affectation do 'quuipe d'ssistance technique
ant 6t6 conveable t effectuda at an te voulu. Auburn a dgmlewet
repondu officammnt mm dowandes do sp6cialistea & court-term. LeDirect ur do Projet behad sur le cumpus visite rdlibremt le Bwanda mawins me fois par an ; la deux visites qu'il a effectude. out dtd 
reqees, le responsable do projet do I'OhR/R 

bien 
a rdcaent dand6 & Auburn delui envoyer dea copies de se rapports financiers pdriodiquea qui sontsoumi A l'AID/Washington n rue d'obtenir la lettre do crddit. Auburn amtisfait Ia damd. Ie teope do rdponse am t6ldgrwas directs et auxcminicatim par iaire dol'interm l'AID/Weahington ent dgalmt

snatisfaimmt. 
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A offrir en collaboration avec ' Universitd Nationale du Rmuda. 

I. 	 L' AGNO EN TAMT QUOMM DE DRV 

1.1 	Le milieu rural - mithodw d'qiprocs dka pisciculteur
 
1.2 	Facteurs socio-culturels
 
1.3 	Fscteuq rfgionmm favorables & ' ionovation
 
1.4 	Dole et tUction de lagronome - nontrer l'ezmple

1.5 	N6thodes de vulgarisation - Animation
 
1.6 	Utilization des supports visuals pour la vulgarization

1.7 	Cownications dans Is vulgarization

1.8 	Organisation et supervision des 
agents de vulgarimation 

2. 	 L AG3DM SM TANT QOU GSTIONNAIR 

2.1 	Organisation personelle - utilimation du tae
 
2.2 	Organization des ouvrieru
 
2.3 	Organization de la production et de la comercialisation
 
2.4 	ilrdparation d'un budget

2.5 	Gestion gdAnrale - apports, r6sultats
 
2.6 	Econamie de la production - "prix de revient"
 
2.7 	Estimation des couts - pour lee projets de construction 

jours-personnes de travail, matdriaux, etc.
 
2.8 	Docentation - repports

2.9 Attitude envers le travail - conscience profesionnelle, esprit de
 

leader at bon exeiple
 

3. 	 PDOBRMU -TCilWQUI fDu DRVERJW E DR LA PSCICULTUNM BRUML AU 
WANDA 

3.1 	N6thodes de production intensive d'alevins de Tilapia

3.2 	Evaluation de Is pisciculture rurale
 
3.3 	Nmipulation du poiason

3.4 	Nourriture du poisson et fertiliation des dtangs

3.5 	Analyse des rdsultats des r~coltes d'6tangs

3.6 	Sconamie piscicole - couts de construction, renovation des 6tange,


production d'alevins, production coerciale du poisson.

3.7 	8fovation des 6tang, construction, travau de cimenterie et
 

controle.
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LA FUOU!I0 DhJ3IEM N TUWAU NIMCk MMU QJ'3LZ W3 ET 
w 001M3-' 3"I9 19M. 

1. 3Kt de reproduction - 12,5 ares - e-2oiaoin avoc 68 poiuoma/are, 

1 sale pour 3 fanelles (17 N : 51 F/are). 

2. ta.-s r Ia crois-ce des alovim - 6 itang do 6 are chacum 

- I1 fout m superficie d'1 are d'dtmag do reproduction pour 4 ares 
d'ftangn dostinds & la croiss nce des alevim 

- Las alevins mont au nobre do 50 A 100/m2 

3. ourriture 

- Tom les poissons (frais t alevin.) seat nourri. A raison de 6* de
 
leur poids total eati, au oims dam fois par jour.
 

- Nourriture - 23* de protdines - componse do 70% de son de riz, 
 20* de 
tourtesx do coton (ou tourtuemx d'arachidew) et 10* do nourriture pour
poissons. 

- La nourriture eat fineoent moulue et distribude dans tout 1'6teng. 

4. 	 Gestion 

- Les frais soot prdlevds A In seine dens 1'6tang de reproduction, 45 
jour. aprs l'empoissonnnt. On utilise um filet & mailles tr6s 
fines. Trois ou quatre ratissages sont effectus dans 1 '6tang at toum
lea frais soot transfdrds aux 6tangs destin s A la croisaace. Les 
poissos sort toujours transport6s dana des seaux d'eau. On calcule le
poids, total et un sous-4chantillon east pes6 ot d6nobr. Le poids moyen
at le nowbre total de frais peut etre extrapol6. 

- La dose do nourriture est alors recalcule at augentde. 

- Aprbs le premier ratissage, l'6tang do reproduction eat ratiss6 tons 
les 15 jours. 

- L'V6tang de reproduction eat r6colt6 at drain6 au bout de 5 uois. 

5. Production - 70 frais/are/jour ou 25.560/are/an. 

6. Couts individuel - "Prix de Bovient" - 7 CFA/alevin de 140 X 
(+/- 3 mois). Les couts coreanent Is nourriture at la main-d'oeuvre - 1 
veilleur do nuit, 2 ouvriers, at un chef ouvrier. 

7. Les chiffre. de production tiennent compte do Is surface totale utilisne 

1 dtmag de reproduction de 12,5 ares
 
6 dtangs pour alevins do 6 ares chacun = 36 ares.
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1. 	 Cansotion par rapport & Is vente do poisson ; pourcentage des reveum totewe do lexploitation obtenus par la vente ; utilisation
faite 	des revemu ddrivds do I. vents do poisson 

- 75% de Is peche eat comseo6e.
 
- Le reste eat veandu & 100 FM/kg; FE
vemdu & 40 pice. 
- Los revemm do Is vente de poismon repr4.entent um tris petit

pourcentage du total des revemu do l'exploitation. 
- L'augsentation (potentielle) des revenue piscicoles seraient utilis~s

de mDmbreuses manires : rdparatinns do Is maison, achats
alimmtaires, am ca de maledie, achat d'un vdicule. 

- Un petit pourcentage de Is peche eat conserv6, par grillade,
mouture, puis adchage de Is farine. 

2. 	 Nombre et durde des visites effectudm par Is moniteur 

- Deux foio/mois ; lea pisciculteurs font 6tat de visites de 30 mn & 
1 beure - lea moniteurs font dtat do visites d'I heure & 1/2 journe. 

3. 	 Division du travail par seme ; main-d'oeuvre engagde ; disponibilit6 
do la main-d'oeuvre : 

- Rn majeure partie, ce soot lea hammem qui pratiquent la pisciculture,
main il existe des cooprstives fdainines qui Is pratiquent.

- Les femes ne travaillent pan sur lea dtangs appertenant & des 
odes.
 

- Des ouvriers peuvent etre engag6s 
 pour 120 FmW/8 heures par jour.- Le travail failial & Is ferme eat moins disponible au d~but de Is
saison des pluies, et il eat le plus disponible en juillet et
sout ; les gems soot le plus occuppds en juillet et sout, pour
cultiver dens lea maraia. 

4. 	 Rdceptivit6 des piaciculteurs & Is vulgarisation ; degr6 de
sensibilination des pisciculteurs : 

- La gestion des dtangs epoissaamn per le projet eat boone. 
- Solon lea agronomes : il exists um certain manque de confiance des

des pisciculteurs via-i-vim des moniteurs, mai Is plupart des 
pisciculteurs sont rdceptifa & l'effort do vulgarisation.
 

- Selon les maniteurs : lea pisciculteurs suivent lea
 
rOcM st ions du moniteur.
 

- Salon lea pisciculteurs : 
 des visiteos plus nmbreumes des moniteurs 
sont souhitableos, ainsi qua davantage do matriel ; si Is
technologie piscicole augmentait le rendement, lea pisciculteurs
couareraient plus do temp &AIs pisciculture ; lem pisciculteurs
expdrimeteront do nauvelles techniques. 

- Selon les moniteurs : les 	moniteurn doivent s'adapter aux besoins des
pisciculteurs ; les moniteurs doivent travailler en coopdration 
avec lea adinistrateurs. 
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5. Nourrituro et fertilisatioan des poisson: 

- Tom lea pisciculteurs savent nourrir ls poissons, mis la 
frqumace uoye eat d'ine fois per 1-2 smaines.
 

- Los fauilles do colocese, do chou, 
 de patates douces et do bananiers 
mt denes aux poissmas. 

- Lea pisciculteurs affirment nourrir ls poisson 1-2 fois/somine ;
lee aiiteurs font tat d'une fois/1-2 mmines. 

- La fertilisation eat pe ;pratiquds I'ingrais animal esat utilid 
sur ls chaM. 

- De plusan pls, on mnt du copost dans lea 6tangs. 

6. Stangs individuals et 6tangs collectifs 

- Opinions varides : In plupart souligment Is difficult6 de travailler 
n groupe, is libert6 do travailler seul ; certains indiquent qu'en

principe, il eat prf6rable de travailler dans uae cooprative. 
- Les *embres do coopratives parlent de sanctions contre les nenbres 

qui ne font ps leur part do travail ; en consquence, is 
cooperative fonctionne bien. 

7. La perception des probl~mes par le pisciculteur 

- Nsnque d'alevina 
- Difficultd de tramporter des alevins.
 
- Hambre insuffisant do moniteurs.
 
- La distance de l'6tang & In mison nut 
trap grande. 
- Nconnsissance des techniques de drainage et d'autres technologies 

coaurantes. 
- Difficultd de transport du poisson au mrch. 

8. La perception des objectifs du projet par le moniteur 

- Ah6liorer la technologie des 6tangs. 
- Anliorer Is gestion des 6tanga.
 
- hinliorer le rindameut.
 

9. Los raisons pour lesquelles Is pisciculture eat pratique: 

- Pisciculteur : croyanco en Is rentabilitd de is pisciculture. 
- In poisson nst un aliment nutritif. 
- l~e gouvernemet favorise Is pisciculture. 
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